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Nouvelles du j our
Ce n'esl pas à la Chambre italienne

même, mais dans les bureaux que s'est
joué le sort du projet de loi de priorité
clu mariage civil sur le mariage reli-
gieux .

A teneur de l'article 35 de la Consti-
tution , chaque proposition de loi doit
tire avant tout d'abord examinée par
les bureaux ou uf f i c i .  Ces bureaux
sont au nombre de neuf et , tous les
deux mois , la Chambre repartit scs
membres entre ces neuf bureaux. Pour
examiner un projet de loi, chaque bu-
reau nomme son rapporteur ou com-
missaire, et les neuf rapporteurs se
réunissent en un bureau central qui
présente un rapport sur le projet de
loi , rapport qui est imprimé et distri-
bué aux députés.

Avant-hier, le gouvernement a
réussi à faire nommer, sur neuf com-
missaires, sept commissaires partisans
de la loi sur le mariage civil. Mais cette
victoire n'en était pas une , car, sur 388
députés qui ont volé dans les bureaux,
187 se sont déclarés favorables au
projet ministériel et 201 nettement
hostiles.

Ce résultat a été une surprise pour
le gouvernement qui nc s'attendait pas
ù une opposition aussi forte. M. Gio-
litti ne se fait aucune illusion sur la
signification de ce premier vote. Lc
ministère est moralement vaincu et fe
projet de loi devra être enterré.

Toutefois, ce n'est pas nécessaire-
ment la crise ministérielle ; avant-hier
«ir, les journaux libéraux et catholi-

ques étaient unanimes à prier M. Gio-
litti de rester au pouvoir, tout en fai-
sant son deuil du mariage civil. L'im-
pression générale était que la crise re-
doutée serait évitée.

Dans l'Italia , le député Meda dil
que la situation se trouve caractérisée
par cette expression de 1 ancien mi-
nistre dc l'Instruction publi que , l'an-
ticlérical Martini : « Ki crise minis-
térielle ni loi sur le mariage civil. >-

Il faut signaler ce fait hautement
réconfortant que, avant-hier, jeudi ,
dans tous ks neuf bureaux de la
Chambre, les députés catholiques ont
fait vaillamment et habilement leur
devoir ; ils onl exprimé le sentiment
public de protestation contre le projet
de loi Finocehiaro , à la suite du mou-
vement organisé dans toute l'Italie
par l'initiative dc l'Union populaire.

Ce qui s'est passé dans les bureaux
laisse supposer quelle ampleur pren-
drait unc bataille en règle à la Cham-
bre : les députés catholiques ne failli-
raient pas à leur mandat , et le reten-
tissement dans la nation entière en
serait immense ; les conséquences
aussi.

C'est cc que prévoit M. Giolitti, qui
prudemment se bornera donc au son-
dage opéré jeudi.

Mais, du coté catholique, on esl
convaincu de la nécessité de nc pas
désarmer ; l'action continuera éner-
gique ct intense. Hier soir, vendredi ,
nous écrit un correspondant, à l'ar-
chevêché de Milan devait avoir lieu
une assemblée générale des catholi-
ques dc la ville , sous la présidence
d'honneur du cardinal archevêque.
Partout , du reste, le& réunions popu-
laires se suivent, et démontrent que,
au point de vue de l'action catholique
sur tous les terrains , l'Italie est une
nation qui a peut-être des ressources
encore plus nombreuses que toute
aulre ; les forces catholiques y sont
jeunes et vigoureuses.

Un journal conservateur anglais,
The Dailtj  Express, a demandé à un
député nationaliste indépendant , M.
Timothy Healy, les raisons pour les-
quelles l'Irlande s'oppose à une scis-
sion quelconque d'avec la province
d'Ulster. (M. Healy est un avocat de
grande renommée et un gentilhomme
distingué , doué d'un goût artistique
et littéraire très sûr.)

D'après M. Healy, deux raisons mi-
litent contre la division de l'Irlande :
l' une sentimentale ct historique, l'au-
Irc matérielle ct administrative.

("est à Armagh , en Ulster , que saint
Patrick, le patron de l'Irlande, prit,
en 4(55, possession du siège épiscopal
d'où rayonna la foi chrélienne sur
toule l'Irlande. C'est là qu'est son
tombeau , ainsi que ceux de sainle
Bri gide cl de saint Colomban, dont les
vertus brillèrent au sixième siècle.
C'est là aussi que pénrent les derniers
princes irlandais, pour la défense de
leur indépendance nationale. Les
grands domaines possédés par des
lords protestants proviennent des
trois quarts de million d'acres qui,
sous le règne de Jacques Ier , furent
;édées à leurs ancêtres, après avoir
.té confisquées aux Irlandais, proprié-
aires du sol.

Depuis 1610, la terre de l'Ulster a
•té baignée par le sang et les larmes
du peuple irlandais. L'en priver serait
une injure à l'histoire séculaire et au
ieiiliinenl national.

Comment le principe d'un Home
Rule spécial pour l'Ulster pourrait-il
être une solution satisfaisante et équi-
table ? Deux comtés de cette province
sont absolument nationalistes. Quatre
autres ont une majorité du même par-
li. Quatre comtés seulement, Anlrim,
Armagh, Down et Dcrry, ont une ma-
jorité protestante. C'est pour ces
i|uatre comtés que les conservateurs
réclament une autonomie particulière,
malgré le nombre des catholiques na-
tionalistes , qui y va toujours grossis-
sant. Mais ces quatre comll-s seraieni
impuissants à former un gouverne-
ment viable. Séparés du resle de l'Ir-
lande , livrés à leurs seules ressources
financières , ils priveraient toute l'ile
dc l'échange d'affaires régionales qui
l'ait le ferme soutien de la prospérité
du pays. Cc serait un loyer d'irré-
dentisme, .qui perpétuerait 1 agitation
dans le pays. Cet état de choses ne fe-
rait qu'empirer par i'anlagonisme re-
ligieux qui en résulterait sûrement.

C'est pour toutes ces raisons , a con-
clu M. Healy, que l'Irlande refuse de
se laisser scinder par des politiciens
fanati ques, qui luttent plus par vanité
que par conviction. On n'aurait pu
exposer d'une façon plus pondérée la
thèse des droits de l'Irlande. Cepen-
dant, le Dnilû Express, après avoir re-
produit les idées du député nationa-
liste , les déclare inspirées par l'intolé-
rance religieuse. Si l'exclusion de
l'Ulster du Home Rule enlève une par-
tie des ressources financières du pays,
considéré connue nation , c'est , avoue
cyniquement le journal conservateur,
précisément cc dont sont certains les
Orangcmcn , qui ne veulent pas que
leur prospérité commerciale aide au
développement politique de leurs ad-
versaires catholiques. « L'Ulster re-
pousse donc lc Home Rule ; on ne
permettra pas qu'on le lui impose. »

Après des déclarations si opposées ,
quel espoir peut-on encore conserver
de voir la justice régner cn Irlande ?

Il y a nombre d'années qu'on a
songé à relier les réseaux des chemins
de fer danois et suédois, en établis-
sant un lunnel sous l'Œrc-Sund, en-
tre Copenhague ct Malmcc, à l'extré-
mité sud de la prcsqu'ilc Scandinave.
Deux ingénieurs ont fait de longues
études sur ce projet , et.ils viennent dc
demander aux deux gouvernements
que cela concerne une concession pour
7a construclion de ce lunnel. Etant
donnés - les énormes progrès de la
technique moderne, on est convaincu ,
aussi bien au Danemark qu'en Suède,
de la possibilité de l'exécution dc cette
entreprise, dont les autorités compé-
tentes vont forcément être appelées
à s'occuper à bref délai.

Les auteurs de ce plan proposent
de relier par un premier lunnel la

capitale, Copenliague, avec l'Ile de
Sallholm, d'où partirait un second
tunnel, lequel aboutirait prés de Mal-
awi?. L'ensemble de la voie aurait uhe
longueur totale de 30 kilomètres , et
son établissement n'offrirait pas dc
grandes difficultés. La profondeur
moyenne de la mer n'étant que de dix
mètres et demi , le tunnel ne serait
pas creusé , mais formé par des tubes
gigantesques qu'on immergerait les
uns après les autres. Ce mode de
construction sc Sciait à un prix beau-
coup moindre qu'en creusant le sol
sous-marin. Outre les avantages de
facilité dc transport, en évitant un
double transbordement , cetle nouvelle
voie offrirait celui dc diminuer d'une
heure et quart le trajet entre Cojien-
liague ct Malmœ, et enlèverait à ce
Irajet tous les dangers ct risques
maritimes.

r*e faudra-t-il aux Anglais que cet
exemple pour qu'ils sc décident au
lunnel sous la Manche ?

La journée dc db beiucs
Berne, 13 février.

Avec les dispositions protectrices sur
le travail de nuit et sur le travail des
femmes el des enfants, la journée nor-
male de dix heures constitue à peu près
le seul progrès marquant qui puisse va-
loir à la nouvelle loi sur les fabriques le
lilre de loi réformatrice et lui imprimer
un caractère de supériorité cn face de la
loi de 1877. Mais il ne faut pas oublier
que la loi édictée il y a trente-sept ans
plaça déjà la Suisse cn lion rang parmi
les Etats civilisés sous le rapport de la
protection légale des travailleurs. I.a
marclie en avant opérée, ù cette époque
l'ut telle que le législateur suisse ne peul
pas ôlre accusé de recul s'il prend une
allure moins vive el un pas moin.1 pressé
dans la seconde élape de son ascension
vers les hauteurs de l'idéal social.

l.a substitution de la journée de dix
heures à .la journée de onze heures réa-
lise un pi-ogres bien appréciable si l'on
songe à l'effort qui fut  accompli en 1877
lorsque la durée de la journée de travail ,
<[ui n 'était alors soumise à aucune règle,
trouva sa première barrière dans la jour-
née dc onze heures.

Comme l'a dit M. Cailler au Consei
national , Ja limitation de la journée de
travail à onze heures fut unc des inno-
vations les plus hardies, comme aussi les
plus disculées de la loi dc 1877. Si l'or
se reporte à celle époque , on comprend
que les appréhensions qui se faisaicnl
jour aussi bien dans les cercles du pa-
tronat que dans tes milieux ouvriers
semblaient justifiées... < Déjà alors , ur
des principaux arguments avancés conlre
celle loi sur la réglementation du travail
surtout conlre la journée de onze heures,
consistait à dire que nous allions nout
trouver dans une situation beaucoup
plus désavantageuse que celle de l'indus-
Iric étrangère concurrente, d'aulant plus
qu'on estimait ne pouvoir luller contre
les barrières douanières et les surmonter
que dans des conditions exceptionnelles
de hon marche de la main-d'œuvre. »

Ces prévisions pessimistes ne se sont
pas réalisées. M. Cailler le reconnaît sans
délour, et c'est un aveu qui a mie haute
valeur dans la bouche d'un grand indus-
triel. « Au contraire, dit-il , on peut af-
firmer que la situation industrielle de la
Suisse est aujourd'hui infiniment supé-
rieure a ce qu elle était  avant l'entrée en
vigueur dc la loi de 1877. Un pas consi-
dérable a élé franchi et la situation esl
certainement des plus favorables. «

Cela reconnu , il esl compréhensible
que M. Cailler relève aussi les mérites
du patronal dans celte amélioration de
la situalion. • Elle esl duc ccrlainerocnl,
je crois qu'il n'y a aucune immodestie
à le dire, aux efforts considérables ac-
complis par le patronat suisse pour lut-
ter contre la concurrence étrangère dans
des condilions relativement beaucoup
moins favorables, puisqu'il étail limilé
dans sa liberté par la loi sur les fabri-
ques et ne pouvait pas lirer parti, au
même degré, de la main-d'œuvre. Si l'ou-
vrier a trouvé dans ila loi unc meilleure
proteolion , si son autonomie a élé sau-
vegardée , s'il a obtenu un salaire géné-
ralement supérieur à celui qui est accor-
dé ailleurs pour un travail moins astrei-
gnant , moins pénible, avec des risques
de chômage moindres, nous sommes re-
devables de celle situation , j'en ai la cer-
titude , à cet ensemble de circonstances

favorables où se combinent le travail de
l'ouvrier mieux protégé ct le travail des
patrons s'ingéniant de plus en plus pour
assurer la production dans les meilleures
condition* possibles. >

M. Cailler ajoute que l'industrie suisse
a été aiguillée vers la voie du progrès
par les difficultés même qu'elle a trou-
vées sur sa roule. Moins avantagée que
l'industrie étrangère au point de vue géo-
graphique, comme au point dc vue des
transports el ide la consommation inté-
rieure, soumise de plus â une législation
«lu travail plus avancée qu'ailleurs, notre
industrie a cherché une compensation
dans le perfectionnement de ses procédés,
dans l'amélioration constante de sa pro-
duction. Elle a élé aidée cn «-la, et M.
Cailler le reconnaît «n toule franchise,
par une clas-se ouvrière pius laborieuse,
plus instruite, mise aussi en mesure par
les condilions hygiéniques du travail de
fournir une bienfaclure dont loule l'in-
dustrie a profilé.

C'esl au bénéfice de cet état de choses,
fait remarquer le représentant de la
grande industrie , que peu à peu s'est in-
filtrée Ja journée tle dix heures, deve-
nue la journée normale de travail dans
la plupart de nos industrie». De 1909 ù
1911, cn particulier, le nombre des usi
ner. appliquant la journée de dix heures
s'est accru très sensiblement. En outre ,
une lendancc soutenue vise encore à ré-
duire celle durée.

On objectera que cetle diminution des
heures du travail n'a été obtenue que
par les efforls clc la classe ouvrière, par
la lulle syndicale, cl que, si elle prévaut
aujourd'hui , c'est parce qu'elle a été im-
posée par ta loi clu plus fort. Jf. Cailler
oppose à celte assertion sa propre expé-
rience. A la lumière des faits et des sta-
lisliqucs, dit-il , nous pouvons affirmer
qut- la journée de dix heures donne un
rendement égal à celui de la journée de
onze heures. Celle égalité de rendement
esl.particulièrement sensible dans .Je.tra-
voil féminin. « Je  m'abstiens de citer des
chiflres. dit M. Cailler , mais je puis in-
diquer ici le résuflat de mc* expériences
personnelles. Obligés quelquefois , dans
des temps de presse, particulièrement à
la veille de Noël et du nouvel an, de
forcer la production, nous avons très
exceptionnellement appliqué dans nos
aleliers la journée le. gale de 11 heures.
Voici quel en a élé le résultat malhéma
liquement observé : Au bout de trois se-
maines pour les hommes, et de quinze
jours pour les femmes, le rendement des
tl heures de travail est identiquement
le même que celui de 10 heures , si bien
que nous cherchons toujours , lorsque
nous devons prendre celte mesure, à la
limiter au maximum de quinze ]ours , la
pralique nous ayant appris qu 'il csl inu-
tile de la prolonger plus longtemps. »

Nous pouvons donc conclure aujour-
d'hui avec l'un des princes de la choco-
laterie suisse que la journée maximale
de dix heures est à la fois dans l'intérêt
du patron ct de l'ouvrier , qu'elle cor-
respond d'ailleurs à la pratique déjà sui-
ne dans la majorité des usines el qu 'eu
l'introduisant, la nouvelle loi sur les fa-
briques ne fait qu'enregistrer un fait
accompli.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Au i'.s: :3 postlflcal*
La Cii i l .' . i-altotica donne maintenant le

récit d'one audience accordée par le Pape, il
y a plos de troia mois, k un souverain nègre
de l'Afrique centrale.

Il s'agit da roi de l'Ouganda , le jeune
Daodi , qoi Et, pendant l'été dernier nn
voyage d'instruction rn Europe. L'Onganda,
qoi compte six millions d'habitants , se trouve
dsns la zone d'influence de l'Angleterre.
Aussi le Négos était escorté en Europe par
des fonctionnaires anglais ; qaatre chefs indi-
gènes, dont trois protestants et on catholique,
l'accompagnaient. .

Le roi nègre avait manifesté le désir de
voir le Pape & Rome, mais, comme il advient
trop souvent , son projet fut contrecarré pour
des raisons de poliiique on plutôt de secta-
risme- Daudi ne voulut pas se soumettre i
ces injonctions et a'ors il fut décidé qa'il se
rendrait à Rome incognito et qa'on tiendrait
secrète son audience cbez le Souverain Pon-
tife. Il fut donc «ça , le tO aeptembre der-
nier, avec ses compagnons , par Pie X, qni
l'accueillit très aimablement et lai offrit aa
souveni r  de sa visite.

Le Négas se déclara enchanté de cette au-
dience poniificale et refusa de visiter ensuite
les monoments de la Ville Eternelle ; dans Si
simplicité da roi nègre , il disait qae ioat cela
ne 1 iatéressait pas et qu 'il connaissait assez
Rome après avoir vu le Pape.

Da cathdlga» «sciai hollandais dfceri
On noas écrit de Rome :
Dans les décorations conférées par le

Siint l'ère, 11 faut signaler celle de la croix

de chevalier de l'ordre de Saint-Grégoire-I».
Urand décernée k Vf. Aalberse, le leader da
mouvement social calholique et de l'Union
popa'aire en Hollande. Ce témoignage d'es-
time k liur concitoyen a grandement réjoui
les catholiques hollandais. M. Aa beise est
oa disciple fidèle da grand latteor Mgr -Se I . ¦ - .-

M. Pierre de La Gorce

M. René Bazin, qui a présenté, à l'Aca-
démie française, les lilres de M. Pierre
de La Gorce , a rappelé les trois grandes
œuvres de l'historien : l'Histoire de la
seconde République française , parue en
1887, cn deux volumes, aussitôt remar-
quée et louée par les juges les plus di-
vers, pourvu qu'ils eussent de l'esprit,
par Jules Simon, enlre autres, qui disait :
• CeUe histoire est de la bonne histoire,
sans illusion ni colère, et qui respire
l'honnêteté et le patriotisme > ; Y His-
toire du second Empire , publiée en sepl
volumes in-8°, de 1892 à 1905, œuvre
maîtresse, faile avec le souci le plus
constant de l'exactitude ct de l'équité
œuvre éloquente, variée, pleiue de por-
traits dont plusieurs ne seront guère dé-
liassés, rapide quand elle raconte, où l'é-
motion se devine seulement, el qui a
placé son auleur au premier rang des
historiens, œuvre que l'Académie a ré-
compensée, en accordant à M. Pierre de
I.a Gorce le grand-prix Goberl en 1900 ;
l'Histoire religieuse de la Révolution
enfin, qui comptera Irois volumes, dont
deux sont déjà parus , et donl on peut
dire que ce n'est pas seulement de la
bonne histoire, mais de la grande his-
toire.

M. René Bazin a conclu ainsi :
€ Tout cela, vous le savez comme moi,

Messieurs. Je veux seulement appeler
votre attention sur deux points.

« Vous avez devant vous, en raison du
sujet et du talent de l'écrivain, une re-
nommée très ample. Un .npin .répandu
largement cn France et à l'élranger, et
on peut le dire, aussi populaire, aussi
aimé que peut l'être lc nom d'un juge
de nos temps ct dc nos passions. Ce qui
le prouve, c'esl le succès dc ces in-8°,
de cet ouvrage en sept volumes, notam-
ment, qui est parvenu à sa douzième
édilion.

« Et puis. Messieurs, M. de La Gorce
répond si bien à l'idée que se sont faile
d'un académicien ceux qui ont fondé
l'Académie et qui voulaient la durée de
leur fondation ! Il est plein de talent et
modeste, d'une simplicité qui n 'est point
cherchée, mais toute naturelle, très ser-
viable, la loyauté même, et l'honneur.
11 cause bien , et il sait parler. On n'a pas
ù craindre, avec un pareil homme, un
calcul ou une bassesse. Moi qui le con-
nais bien. Je puis dire qu 'il est pour cha-
cun de vous, ejuelle que soit la nuance
des esprits, un confrère désirable. »

Ce que M. René Bazin ne pouvait pas
dire à scs confrères, mais ce épie toul lc
monde sait à Paris, c'est que le nouvel
académicien de La Gorce est un excellent
calholique.

A propos du livre de M. Pierre de La
Gorce, l'Histoire religieuse de la Révolu-
tion française , M. André Beaunier écrit
dans le Figaro :

« Plus d'un siècle nous sépare des
événements qu 'il examine. Mais de lels
événements ont poussé dans l'avenir de
prodigieuses conséquences. < Ils éveil-
lent , dit M. dc La Gorce, des émotions
encore mal apaisées : de là la nécessite
d'un certain effort pour retracer , avec
un esprit équitable, des événements qui
sembleraient , par leur dale, entrés déjà
dans la paix de l'histoire. » Ainsi se pose
la queslion de l'impartialité. L'histoire
religieuse de la Révolution française, un
catholique l'écrira-l-il impartialement ?
Mais comment l'écrirait un non-catholi-
que ?... Il y a, répond M. de La Gorce,
deux sortes d'impartialité. L'une qui liait
dc l'indifférence. Celle-là, s'il la dési-
rait , il renoncerait pourtant à la possé-
der :-« En racontant les épreuves chré-
tiennes dc nos pères, je n'ose assurer
que mon cœur ne vibre jamais dc leurs
souffrances pour l'Eglise ct pour Dieu. >
tl no promet pas u etre impassible : el
il a conscience que, s'il le promettait , il
mentirait à son lecteur et i -îui-même ;
double fausseté qu'il repousse. Il y a
une autre impartialité : sans abdiquer
sa pensée personnelle, on a le rigoureux
respect de la vérité ; l'on ne mutilera
pas un texle, dût ce texte être imporlun ;
l'on ne défigurera point les traits d'une
âme humaine, fûl-ce l'àme d'un ennemi,
c C'est celle grâce d'impartialité supé-
rieure , c'est ce don d'intégrale justice
que je demande à Dieu de m'accorder ,

comme une émanation de sa lumière
comme une faveur de sa bonté. > Le
vœu se termine en prière : et que ele
beaulé dans la franchise avec laquelle
ie croyant, sûr de son intégrité spiri-
tuelle, ne dissimule pas et professe la
croyance epii servira d'argument contre
lui , mais qui esl, à lui , sa garantie !

< Les tribulations de l'Eglise et • les
tribulations des fidèles , prêlres ou laï-
ques, il les peint très simplement ; ct il
laisse aux faits leur signification par-
lante. On dira qu 'il est dur pour la Révo-
lution. Mais la Bévolulion mérite-t-elle
plus d'indulgence ? Si elle en mérite, ce
n'est pas pour ses initiatives de persécu-
tion religieuse. Puis , la grandeur du récit
vient du principal acteur, qui est Dieu.
M. Pierre de La Gorce croit à l'action
perpétuelle de la Providence sur les »f-
faircs. humaines. Il l'a montrée plus
d'une fois, dans ses ouvrages. Son idée
ele l'histoire a quelque analog ie avec
celle de Bossuet. Si jamais les événe-
ments se sont prêtés à un tel commen-
taire , c'est bien dans l'histoire de l'invin-
cible Eglise, seule survivante après la
Révolution. Cette formule des savants
les plus circonspects trouve ici son appli-
cation , sans mysticisme : tout se passe
comme si Dieu sauvait continûment son
Eglise. Le croyant dit : Dieu sauve son
Eglise. Et , les fails, l'historien ne les
modifie pas. >

Chez ies caihr>|iques français

Le Temps publie l'information sui-
vante :

« Les évêques de France viennent de
recevoir une circulaire les invitant à se
faire représenter à une réunion qui aura
lieu le 28 février, à Paris. L'objet de
cetle réunion est dc jeler les bases d'un
. grand parti calliolique > el de consti-
luer un comilé directeur chargé de rédi-
ger un programme .minimum qui serait
M)umis à la" signature dès candidats, de
trancher les conflits cotre les candidats.
île surveiller les désistements, el surloul
de centraliser les ressoure_«s.

< La lellre de convocation porte les
>ignatures de MM . le colonel Keller, de
Bellomayre et Guiraud, professeur à
l'université de Besançon.

c Ces messieurs ont-ils reçu un man-
dat de Rome ? Le colonel Keller est allé,
avec Mgr Serin, archevêque de Lyon,
chercher l'approbation papale. La répon-
se a élé que l'em ne pourrait les soutenir
efficacement que s'ils avaient l'approba-
tion de l'unanimité de I'épiscopat fran-
çais.

« Cette unanimité a-t-clle été obtenue
par les promoteurs du parti catholique ?
Loin de là ; les évêques sont en grande
iiiajorité hostiles à cette innovation, qu 'ils
sentent pleine de dangers, surtout à la
veille des élections.

« Au mois de novembre dernier, la
question fut posée timidement par le car-
linal Luçon, archevêque de Reims, de-
vant les évêques protecteurs de l'institu!
.•athol ique.

« Mgr Gibier, évêque de Versailles.
prononça un véritable réquisitoire conlre
ie parti que l'on voulait organiser, et qui
n'a d'analogue dans aucun pays du
monde.

< Le cardinal Amélie, archevêque de
l'aris , appuya énergiquement l'évêque de
Versailles, et l'idée de fonder un parti
catholique fut écartée par les deux tiers
les évêques présents. »

II est exact que, par les efforts du
colonel Koller , un parli calholique est en
formation en France. Mais nous ne pou-
vons garantir ce que dit le Temps à ce
sujel. Pour le moment, la Croix et les
mires journaux catholiques de Paris
n 'ont encore rien dit de la circulaire dont
parlent les premières lignes du Temps.

A la Chambre française
La Chambre française a discute, hier

vendredi, les interpellations sur l'étal sa-
nitaire des troupes dans l'Est. Le docteur
I.achaud , dépulé de la Corrèze, a cité des
statistiques pour établir que les épidé-
mies frappent toujours l'armée au len-
demain d'une nouvelle loi militaire, sur-
loul les soldats de la première année.

Lc docteur Lachaud a rappelé que la rou-
geole régna dans 76 garnisons cn janvier,
notamment à Epinal et Nancy, la scar-
latine élans 60 garnisons. La première
causa 31 elécès, la scarlatine 31, la mé-
ningite cérébro-spinale 20 et diverses au-
lres maladies un certain nombre de vie-
limes. L'hiver fui d'ailleurs exceptionnel-
lement rigoureux.

Lc docleur I.achaud n réclamé diverses
améliorations et le dépiM par le couver-



nemenl d'un projet de loi pour la réfec-
tion intégrale des vieilles casernes.

< La commission du budget , a-t-il dit .
a fail des économies eléplorables que
nous payons cher aujourd'hui. Les cham-
brées, en nombre de garnisons, reçoivent
plus d'hommes qu 'elles n'en compor-
tent et souvent les conditions du cou-
chage sont très défectueuses, les fourni-
tures de literie faisant défaut. Les soins
ele propreté sont possibles dans les nou-
velles casernes, mais les lavabos et l'eau
elle-même, manquent Irop.souTenl dans
les anciennes. Il faut faire disparaître
des casernes, comme dans le nouveau
quartier Négrier à Saint-Mihiel (Meuse) ,
les tinettes mobiles qui provoquent les
épidémies. A Bussang (Vosges) , la lem ^
pérature tles baraquements ù certains
jours ' n'a pas dépassé 1 degré. >

Les approvisionnements
dè' Parti ' ""

Hier vendredi, le conseil munici pal de
Paris a adoplé, dans uue séance exlraorr
<linaire, les conclusions de sa commission
élu budgel, tciulanl à verser à I'Elal. une
contribution de 400.000 . francs cn deus
annuités, pour la tonslilution d'un Stock
permanent de farine, destinée à la .popu-
lation civile en cas de mobilisation.

Le prince de Wied à Vienne
L'empereur Fraiiçois-Jeisçph a décerné

au prince de XVi'éd la grand'croix de l'or-
dre de .Léojiold. A 1 h., hier vendredi ,
un déjeuner a eu lieu chez le ministre
ilcs ';arfàires élrangèrcs en l'honneur du
priuce. . .

Au cours tle la malinéc, les hauts di-
gnitaires avaient eléposé leur carie chez
le prince de Wied. Le- chancelier de
l'ambassade û'AtVemagne, prince de Slol-
berg-Wprnigcrode. a fait au prince une
visita d'une1 lieulre.

Essad pacha à Rome
Essad pacha, venant de Bari , est arrive

hier vendredi, à Rome, avec les représcn
lanls du gouvernement albanais.

La persécution en Russie
Le tribunal de 'Vinnilza (Pologne

russe) vient ele condamner l'abbé Sz.i-
elurski de Tywrow à' six mois de prison
pour avoir prêché à l'église contre les
mariages des catholiques avec les ortho-
doxes. • ¦

Le tribunal de Vitebsk (Lithuanie) a
conelamué l'abbé Mackus, curé de Wilza ,
à dix mois et vingt jours de forteresse
l>our avoir célébré lc mariage d'un or-
thodoxe avec une catholienie.

w "''¦>
,'-iÇ|i' Equateur

Lés télégrammes parvenus dc la ré-
pulilieiue de l'Equateur assurent que le
général Navarro s'est avancé de Manabi
sur lé port d'Esmeraldas. Il s'est .ren-
contré â Miiisne avec les révolutionnai-
res commandés par lé coJonel Conchai

Les Iroupes du gouvernement ont été
mises et» dProilte| 3 régiments ayant dé-
serté. Il y" attrait eu 2000 riiorts ct bles-
sés; mais ce chiffre île peut èlre vérifié.
Le colonel Andràdé a pris possession
dè Tùlcan ei s'avdnce sur Quito, la capi-
tale. • . ¦ - - ¦ ¦ ¦¦' .¦¦ _

Au Mexique
Jeudi soir, unc tentative d'assassinat rt

élé commise à Vera-Cruz contre lé lieu-
tenant américain Ce>ok ; une balle esl
venue frapper un côléde la voiture où se
trouvait le lieutenant ; celui-ci n'a éle
que légèrement contusionné.

— Les rebelles ont fait sauter à Ja dy-
namite un Irain dc voyageurs à Losca-
nos, près de Cardenas, anéantissant l'cs-
corle fédérale, qui était de cinquante
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Et Myrtô, dont la voix pure donnait
plus de charme oncoro k l'oxpressive
langue magyare, savait redire, avec une
pénétrante ct exquise émotion, les mai-
Leurs , la conversion,.la mort angélique
d'Hellé, la .petite païenno devenue la
fiancée du Christ.

— Que c'est joli ,- n'est-ce pas, Pèro ?
dit Kat-oly avec ravissement. .

— Bien joli , en effet , et jo comprends
que vous soyez heureux d'avoir, près de
vous Mlle Myrtô, qui sait si bien voua
distraire, dit 'le vieux prétro en caressant
doucement fa chevelure noire do l'en-
fant. '

— Je l'aime, murmura Karoly cn
levant les yeux vers MVrtô qui lui sou-
riait. Je pense qu'Hcllé devait lui res-
sembler/ mon Père.

— C'est, possible... Mllc Myrtô est
aussi une petite Grecque, pour moitié
du moins, dit en souriant le Père Joaldy.

~^Moi, je suis un Magyar, rien qu'un
Magyar I fit Karol y d'un petit ton fier.

Myrtô rép rima un tressai lleinent. L'en-
fant ignorait qu'un sang- étranger coù-

hommes, et tuant-plusieurs voyageurs.
Les rebelles onl coupo le serviceùl u pé-
trole à San-Luis-de-I'olosi cl Tampico.
¦ ' — On crainl que lles désordres ne se
produisent .dans la capitale,' dans lc cas
où les rebelles remporteraient une . vic-
toire décisive ù -Torréon. 'Les.colonies
européennes - prennent des ! mesures de
défense. -Des.fusils et des munitions ont
élé apportés à la légation d^Ang leterre. .

Une protestation américaine
Le correspondant du-Neto-York'.Herald

à Mexico télégraphie que -M. O'Shaugh-
nessy, . chargé d'affai res des . Elals-Unis,
a protesté énergiquement auprès dû gou-
vcrmineftl mexicain au sujet des alla-
ques dirigéi-s contre le président Wilson
par l'Organe du gouvernement mexicain
El Impaieial. Ce journal a qualifié le pré ;
siilent êtes' Etats-Unis de « nauséeux pé-
tfa&ogue' carrunzisle, d'exécrable féne-
tl&onawé à dents de cheval » .

M. O'Shaughnessy, dans sa noie de
l»rolcstalion . dit que salis doille ces al-
laques ont été publiées sans - l'approba-
tion élu gouvecueit\en,l.

On prétend , à Mexico, que le président
Wilsem, avanl de lever l'embargo sur los
armes et Humilions à la fronlière, aurail
obligé le général Carranza. chef de la
révettnlion . à s'engager, en cas de succès
do celle-ci, à rappeler. l'ancien Congrès
riiadèrisle-. à porter M. I.ascuralti,1 ancien
ministre des affaires étrangères , à la pré-
sidence provisoire, et à faire des élections
libres. .- i .- .-¦

Nouvelles diversea
M. Paléologue, le nouvel ambassadeur de

France, est arrivé) hier vendredi , à Saint-
PC-lérsbourg.

— Le résident général en Tunisie. M. Alà-
p«ti!e, s'est embarqué, hier , pour là -'France,
se rendant à l'aris , où il est attendu pour la
solaiion da graves questions. , . • -

— La police allemande a ordonné la con-
fiscation du noavel , album do ilessioaieur
alsacien Hansi, iMitolê Mon oiilajt. ..

— Ee roi d'Espagne a si gné hier vendredi
uo décret convoquant lts Cortè3 poar le
2 avril.

— L'armée allemande fera , en septembr*:
prochain , d'importants achats dc chevaux.

— Un décret chinois, publié hier vendredi ,
accepte la démission du premier miaislre
llsing Hsi à'ing et charge Sun J'ao Chi , mi-
nistre àes alfaires étraf£ .-éres, d'ussarer , par
intérim, les fonctions de premier miqistrc.

— ll. Brysn, stciélairc d'Elal à Washing-
ton , a euvova l'ordre à M. Max Milan, minis-
tre des Etats-Unis à Lima , de reconnaître la
gouvernement provisoire péruvien.

— On:annonco de Washington que le pré-
sident Wilson est obligé do garder la cham-
bre àla ŝ lto d'un refroidissement. :

Nécrologie
f t. ilpicai» BwtUlss

M. A'phonsa Berfillon , inventeur , orgiini-
j sateur ct directeur du système d'identité ju-
jdiciaire à la piéfecture de police de l'aris,
tst mort, hier vendredi, à lïigc de.fil ans. Il
| était né à Paris.

C'est en 18S2 qu 'il imagina de fixer l'iden-
tité au moyen de l'antbroaoïuétrie. , i . ,;.

Il avait installé à la préfecture de police
une école d'identification anthropométrique";
l'usage dès agents de policé de tout ordre-
Elle élait toujejors '.suivie' par des fonction-
naires délégués par les gouvernements étran-
gers.

Il était le fils du docteur Loiiis-Adol plié
Bertillon ,statisticien connu, mort .en. 18S3 ;
il était le frère du docteur Jacques Bertillon ,
chef — en retraite aujourd'hui — de la sta-
tistique do Paris, et du docteur George 3
Bertillon , de liaisons-LalTille (Scine-et-

I Ce dernier lui avail transfusé son sang à
! trois reprises pour combattre l'anémie, per-
inicieusè qui le' minait . Ce dévonem*-nt fra-
. ternel recula' dé quatre mois le terme falai ,
niais ne triompha pas du'mal. • - . ¦

lait dan3 scs veines,.qu il n était pas seu-
lement l'héritier de l'antique race ma-
gyare des Milcza , mais aiissi le fils. d'Ale-
xandra Oulodssof, la descendante des
boyards moscovites. •

La voix du prince Arpad s'éleva, im-
périeuse comme à l'ordinaire, mais avec
des vihratioils uu peu frémissantes.

— Mitzi , servez-nous le café.
La petite fillo se leva et se mit en de-

voir d'exécuter l'ordre de son frère.
Ello avait généralement dc jolis mou-
vements pleins d'adrcsse.iîiais san6 doute
eraignait-ello le coup d'œil sévère du
prinfce Milcza, car elle semblait aujour-
d'hui loute gauche ct empruntée. .'. .
¦ Lo silence, régna quelques instants

daiis la grande pièce Imx toltturcs blan-
ches, ou l'a robe du Père Joald y mettait
seule une noto sombre. : Myrtô laissait
errer ses grands .yeux rayonnants, un
peu songeurs, vers les jardins attristés
par la p luie-fine qui commençait à tom-
ber. , -.•. -,, ., . - - . . . ' .. .

— J' aime vos yeux, Myrtô , dit tout
à coup la petite;Toix-,de Karoly.

; Elle abaissa son I regard ct sourit à
l'enfant qui la considérait avec une sorte
d'extase.

— Je no veux pas que vous me quit-
tiez... jamais, jamais L reprit-il en se
pressant contre ello. Je vous aime tant,
ma Myrtô 1
; Unc émotion profonde envahit Myrtô.

La touchante affection .de.co frôle petit
être faisait vibrer son ûme avide <lc ten-
dresse ct de dévouement , et remplie sur-

JLTziatioii
Il raii da Farai-lla

Depuis sjn arrivée a - Turin , jeudi , 4
1 h. IC apvts midi.' P&rnielia est chaleureu-
sement fêté par l<s nu.eiritiis sportives ; la
presse locale recueille de longues narrations
de l'aviateur sur son voyago aérien.

Interrogé par le reporter d'an.journil lo-
cal , l'aviateur Parmclin montra au journa-
liste le diagramme du barographe où l'on
pouvait voir les.différentcs haufcurs 'àtteintes
par l'aviateur durant soil vol ' à partir . ds
700 'taè très ; Il monta à une hauteur maxi-
mum ie 5300 mètres, qu 'il maintint pendant
vingt minâtes. .

< Ce fut .  à ee .moment , dit Parmclin , le
point le plus 'difficile et cù j'ai le p lus souf-
fert. »
, A 1800 cotres, il .épi une abondante hé-
moiragte du ne?., mais il ne s'en soucia pua
tt Mit surinonier les e-iuq mille mètre* en
sa-servant 'd'oxygène ; il rencontra ensuite
du vent ci de^'Tclioos a'de grandes hauteurs ,
mais sur lf Ment-Blanc , il ne sUbit 'aacan de
ces inconvénients ; l'ai.- lui cinglblt lé vi-
joge,.mais.il n'eut pas à souffrir beaucoup
da, |roii;,il- put admirer :l(-s, Al pés'v ct tWs
dis|incçtment Je, MonldJlanc , qo-'il M: put
pas tranchil 4 son jwln'. calmiiiaiu , 4 cause
dii vcni: il prit à droite du colosse et des-
cendit rapidement, ..prèjipe A^pie , ayant
co;;pé l'aHàmàfte, sur C'ourmayeur . Le resle
du parcours fut une promenade et rlè'n de
p las.' — ¦

« Avec mon mntenr ' cn très bon ' é t a t - et
pourvu de béilalné et è'iiuile , dit-il .'je n'ai
pas .po poursuivre mon . vol pour Turin 4
cause ila çiûl . couvert, et du bronillard' épais
au-deasos des montagnes qui. . séparent la
vi'lc de Tarin .ct eylle dlv.-éc. » . . , . ,
, Lundi, Parmeliu espère faire uu vo! au-

dessus de Tarin , cité à laquelle il est uni par
des litns db parénlé ef d'amitié ; Mm< Peu--
mftliii , en effet , est native dé Giaveno , à'uiie
vingtaine ' de kilomètres di Turin . Parnlelin
a déclaré que le vol qu'il férait sur laville
signifiera sa reconnaissance à là population ,
qui iat i sbn égaril très courtoise. . • • •

- ••• b'eïpStUKSM-ds K J«aa; Cft' -,
Nous a\ons signalé hier nne expérience de

parachute , à Juvisy (Séine-ct-OiSe). L'auteur
eu-est II. Jean Ois. Ce chercheur a, 4 main-
tes reprises .déjà; essayé un parachute de son
invention- .. ., . .

Naguère, il préci pita du haut de la première
plate-forme dc la tour Eiffel un macnequio
qai, protégé par son eng in , vint se poser sûr
lé'sol sans iloinuia^e.

Afin de consacrer définitivement le mérite
dé son inventibri, M. Jean Ors avait ' décidé
de l'expérimenter en pstsonhe.

Son essai de jeudi' sur l'aérodrome de Ju-
visy fut  coaromiéd'un plein succès.

Le parachute avait été fixé au-dessous du
fuselage d'un monoplan monlé par l'aviateur
Lemoine, qu'ace.ompajnait M. Ois comme
passager^

L'aïiaieflr .'en tournoyant au-dessus de l'aé-
rodrome, s'éleva jusqu '4 trois cents mètres
environ. Ace momenl , on vit soudainement
Ors quitter l'aéroplane , entraînant 4 sa suite
son parachute. . .
..Les .spîemeurs eurent atteignes seconde?'

d'angoisse :¦ le parachute et J'homnie eli-£rin-
golsicnt dans l'espace, liais l'anxiété fut de
courte durée. Après une chute d'une quin-
zaine de mètres , le parachute s'ouvrit large-
ment et vint se poser sur la pelouse de l'aéro-
drome. La durée totale de la descente avait
été de .19 secondes.

Lés spectateurs applaudirent frénétique-
ment et accoururent , auprès du courageux
Jeaa Or», qni était radieux et déclara avoir
tait un fort sgréablo atterrissage. . . .

TRIBUNAUX

Giida-chiss» tt bra:saaitra '
Hier vendredi , 4 Coire, ont commencé les

débats du procès intenté au braconnier Hart-
mann, de Valzeina, epl, en septembre dér-
nicr,'4 la Scesa Plana, a tué d'un coup de
fusil le garde-chasse Heirogartaer et blessé
le collègue de la viclime, le nommé Schneer
bergçr,. qui a en les deux genoux paralysés.

Hartmann avait élé surpris avec son ca-
marade Elirct en tournée dc braconna ge ;
tandis qu 'Ehrtt luttait avec les gardes-chasie
qui voulaient l'arrêter , Hartmann tira sur les

j gardès-C-iàîsè.
!_« proearcur refiaiert dix ans de réclu-

tout d un amour de prédilection pour
ceux dont le Maître a dit : « Laissez venir
à nioiliis petits ,ehFaiits' ». . • . ¦ •

Elle se pencha et effleura tendrement
de ses lèvres le front de l'enfant. Mais
en redressant la tète, elle rencontra un
regard qui exprimait uno toHc irri-
tation, uae si orgueilleuse colèro que
Myrtô sentit un frisson lui courir sous
la peau.

Instantanément, lino pensée surgissait
en clle :' lo  prince Milcza, si passionné-
ment attaché à son fils, était jaloux de
l'affection trop ardenlc do l'enfant pour
cette étrangère. . , .

Et, tel qu 'il était , avec cetto nature
âltière et vindicative que semblaient
laisser deviner tous scs actes, il était cer-
tain que jamais il no pardonnerait à
Myrtô paroillo chose.

Cependant , qu'avait-cllo fait pour
cela ?.,Lui-même l'avait placée prés do
son fils , elle avait aimé cc lils dc prince
comme elle aimait les enfants d'ouvriers
dont ello s'occupait naguère, ct le cœur
de Karoly. était venu naturellement à
elle parce qu 'il avait deviné en l'àme
dc Myrtô cetto compassion tendre ct
cette abnégation qui n'existaient pas
chez ses jeunes tantes, ni même chez
sa grand'mère.

Marsa , assiso dans un coin de la p ièce,
baissait le nez sur sa broderie, Miklos so
faisait , tout petit. Son Excellence avait
sa ph ysionomie des plus mauvais jours ,
il n 'y avait qu 'A f ie demander sur qui
tomberait l'orage. . . ,

sion. -La partie civile, a r(i.<u de Hartmann
une indemnité de 5600 fr. ; de . plus , - une
somme de ' 5000 fr. a élé produite par unc
collecte dans le canton des Grisons on faveur
de !» famille de la-victime.

Hartmann est Agi de 30 ans et appartienl
4 une famille honorable. - '

Confédération
Une vacance au Conseil- national

On nous écr i t -du 'Tessin;: _
• M. ¦ le conseiller national Jean Lurati
vient d'annoncer uu président du comité
au parti*conservateur lessinois. M. Tar-
chini , qu 'il.se démet de son mandat de
conseiller nalional el cela pour éiês-rai-
sehis.;dfr|«-e !é.licalesse.pOli,liqti.é » qtii .lui
imposent ele ..s'é.carler de.In vie publi-
que; tessinoise . t. jusqu'à ce que — dil-il
— la. bourrasque passée et les respon-
sabilités :ayaiit élé . vérifiées.. resplendisse
l'honnêteté de -.ma conduite et qiie je
puisse reprchelre ma pince ele combat ,
appuyé sur la confiance ct la sympathie
populaire qui m'a enviroiinf et m'en-
vironne- -'depuis tle longues années >.

Avant d'être élu aii Conseil nalional ,
M. Lurati représenta notre canton au
Conseil des Etats uux ilerniers ' jours élu
régime conservateur. Il est un (iqs hom-
mes du parti les p lus populaires el per-
sonne, même parmi les adversaires; ne
mçl en . doute sbji absolue hoiiiièlelé ,
même dans celle malheureuse- affaire du
Credito, dans laquelle il csl engagé
comme membre du conseil d'adininislra-
lioùis • ¦:- ii M.

: Là dette fé Je ta i ;  .
Suivant le rapport de gestion tlu con-

trôle , fédéral des finances, la delte d'em-
pnuil de la Confédération s'élevait , ù la
fin de 1918, à 140,270,000 francs. Un dé-
pôt de 10 millions eri p ièc'es'd'or dé vingt
francs a été confié ù la Banque natio-
nale, s ; j .

i 1

Que devrait faire la Suisse
en cas de guerre générale ?

Le colonel de Tscharner examine dans
le Berner Tagblatt comment la Suisse
pourrait garder la neutralité, en cas de
guerre européenne, tout ou «'assurant
par dos : conventions avec l'une ou l'au-
tre deg puissances bt-Iligérdntos'qde son
ravitaillement cn blé ne sera pas em-
pêche. . ; '; ¦ ¦ "• 

Actuellement la Suisse fait venir son
blé de Russie, doa' - -pavs balkaniques,
spécialement de Iloumonie, d'Amérique,
d'Allemagno et d'Autriche. Kn cas de
¦
.-guerre',; l'Allemagne- eU'AMtriche-garde-

* f dh t  leur blé pour elles et édictèrofit
j très probablement des interdictions d'ox-
^ pdrtation. Le blé russe no pourra plus
orrivér que par le port dé Marseille. Le
trafic ferroviaire avec les Balkans sera

; arrêté par là mobilisation autrichienne.
; Notre ressource principale sera - en blé
; d'Amérique. Mais pour lé faire arriver
• jusquo chez nous, il faudra que les rou-
tes qui nous relient aux ports de mor ct

j qui traversent le territoire des Etals
; Belligérants restent ouvertes.

. Le colonel de Tscharner suggère celle
' idée :
i La Suisse devrait , dès maintenant,
f chercher à s'entendre, non pas avec un
ide sea voisins isolément, mais avec ses
[quatre voisins, afin d'obtenir pour le
j cas de guerro le litre passage des appro-
j visionnements destinés à notre pays.
;' En échange, la Saisse s'engagerait à
Irecevoir chez elle, à hospitaliser et ù
' soigner un nombre à détormincr de bles-
| séa de chaque pays. Elle , deviendrait
i ainsi comme un lieu de refugo, un asile
'pour lés victimes de la guerre.

Ce fut la pauVre Mitzi qui cn subit les
effets. A une observation durement faite
par son frère, elle éprouva une si vive
«motion que la cafetière bascula un peu
entre ses mains e.t laissa tomber du
liquide sur le nopperori. .

— Quelle maladroite vous faites ! Que
vous apprend-on donc, pour que vous
soyez aussi incapable de rendre le nioin-
dro service ? dit-il .avec ce dédain gla-
cial qui était chez lui pire qiio la colère.

Mitzi baissait la tête, do grosses lar-
mes montaient à ses yeux. Le Père
Joald y essaya de s'interposer :

— Ce n'ost qu'une bien petite mala-
dresse, prince. Mitzi , je crois, n'en est
pas coutumièro. . - c

— Coutumière. ou non, le fait n'qxisto
pas moins. Vous pouvez vous retirer,,
Mitzi , _ Mllc Elyanni voudra bien vous
remplacer. .,

11.n'y avait pas à discuter, le ton était
péremptoiro, et le Père Joald y.Jui.-même
ne pouvait rien ajouter de . plus. Tandis
qup Mitzi s'éloignait en comprimant .ses
sanglots, Myrtô so leva pour accomplir
l'ordro donné par la voix impérative du
prince Milcza. Mais Karoly protesta,
il ne voulait pas quitter Myrtô.

— Moi, jo le veusj dit son père d'un
ton sans réplique. Bonnei-le-moi, Made-
moiselle, et servez -nous , promptement,
jo vous prie, car Mitzi nous a retardés.

Jl prit l'enfant sur ses genoux, l'entoura
do ses bres en. le. couvrant d'un long
regard . El Myrtô pensa . , qu 'il avait
saisi lu première occasion venue pour

- La . question tle la v iand e  ;
La Société des agriculteurs suisses —

qu 'il no faut pas confondre avec l'Union
Buisse des paysans — s'est réunie hier ù
Zurich. Elle a entendu uno conférence
de M. Laur, secrétaire do l'Union suisse
des paysans, sur la queation de la viando
(traité ontro Bell ct lea Sociétés de con-
sommation). La Société a voté une réso-
lution où :

1° olle attribue nux promoteurs de la
Bell-Alliancc le p lan de provoquer une
importation elo bétail '  qui dépasso Iea
besoins dn la population afin de nuiro à
l'élevage indigène du bétail do bou-
cherie ; .

2° elle reproche aux alliés de vouloir
rendre l'existenco impossible aux bou-
chers indépendants ;¦- . :- - • 

3° elle appelle l'attention du peup le
et des autorités sur les conséquences de
l'alliance , ¦ qui seront, d'après elle , do
rendre la Suisse de p lus en plus dépen-
dante de l'étranger au point de vue
alimentaire et do l'approvisionner dc
viando de qualité do p lus on p lus infé-
rieure; '"'¦' •
i0 ello invîto les autorités à prendre

les moyons voulus pour empêcher l'oxé-
cution dos.desseins do l'alliance et pour
apuvegarder Jes intérêts de l'élevage et
de lj» boucherie indigènes.

Ces moyons de lutte consisteraient ,
parait-il, dans un renchérissement des
droits do douane sur le bétail et la
vionde. '

BEBNJS
La réduction dit nombre drs députés. —

L'article 19 do' la Constitution bernoho
porto ce qui suit :• •
,« Les. députés , au Grand Consoil sont

élus dans la proportion d'un député spr
deux mille cinq cents âmes de popula-
tion do résidence'habituelle. Toute frac-
tion au-dessus de doùzo cent cinquante
ûmea donne également droit à un dé-
pti{&'» ' . . ..' ' . ' •

Oh s'est' souvent plaint , en toute rai-
aofi . du riôrilbfé excessif des ' roprésen-
tâûtà du' peuple-bernois , qui' pàrvienncnt
à peine ù s'installer dans l'enccinto du
parlement- U faudrait agrandir la salle :
on prévoit de ce chef une très forte dé-
pense, qu'on pourrait économiser en ré-
duisant le nombre des députés. , '.

Ils sont actuellement 235. Or, le re-
censement de la population du 1" dé-
cembre 1910 ayant accusé pour le canton
uhe augmentation de 56,400 âmes, le
Grand Conaeil qui sortira des élections
générales, en mai prochain, compterait,
si lon conservait lo mode actuel, 25S dé-
putée.

Lo Grand Conseil a décidé ejue o'était
trop et il a revisé i'artiofe 19, de manière
à réduire la proportion à un député par
trois millo ûmoa , ce qui donnera uno
aseemblée de 214 membres.

L»s cercles resteront tels quels, sauf
deux qui perdent chacun un député. Le
cercle de Porrentruy sera l'un d'oux. Il
n'élirait plus' que cinq députés au lieu da
Bix. . - •• .- • ¦•

La "VoYicapartci tfernoïac a àêciôè àc
voter contre da révision qu'elle jnge dé-
favprablo aux minorités. . .
. Le comité conservateur-catholique du

Jura, proposé de laisser les électeurs li-
bres de se prononcer, sans imposer de
mot d'ordro politique.

TESSIN
Au Conseil national et au Grand Con-

seil. — On nous écril de Lugano, le 13 :
M. l'avocat J. Lurali vient de se dé-

mettre de sa charge de conseiller natio-
nal ct de celle de député au Grand Con-
seil:

Je ne crois pas me tromper en vous
eiisa.nl que lc parti conservateur-tiémo-

enlcvcr son fils à cello qui portait oni
brage à sa jalouse tendresse paternelle

VII !
Quelques jours plus tard , comme

Myrtô, lé soir, prenait congé de Ses pa-
rentés pour remonter dans sa chambre,
la comtesse ZoUnyi lui dil :

;>— iVenez un instant chez moi, Myrlô,
j'ai à vous remettre quelque ' chose.

Myrtô In suivit au premier élage, jus-
qu 'au peti t , salon qui précédait sa .eOiam-
brc. La comtesse ouvrit un tiroir ele son
bureau et y prit lin élégant porte-mon-
naie de cuir fauve.
¦ — Le prince Milcza' a réglé lui-même

les émoluments qu 'il vous doil en rétour
eles scjyices .demandés par lui près de
son fils. H m'o réunis ceci.pour voifs...

i,e teint de Myrlô..s'empourpra et, d'un
geste spontané, elle repoussa le porte-
monnaie tendu vers elle. •

-T- Non , je nc puis accepter !... Je re-
çois' de vous la nourriture,- l'abri de vo-
tre loit, c'esl suffisant, ct je rie veux pas
élre pay'éc pour la -distraction et lc sou-
lagement que je .puis donner à c'c .pfWvro
petit nialade... que je lui donne de tout
mon cœur I dit-elle avec émotion.. •

La comtesse la regarda avec une in-
tense surprise, . . .. . . .

-valais, mon enfant, je ne com-
prends pas... Vous aviez accepté do rem-
placer prés de' mes, «allants Frâulein
l'osa, il avail élé queslion enlre nous
d'émoluments,- satts ejue vous aviez songé
ù refuser, lant la eusse élail -naturelle.

craliqtie remplacera M. Lurati ou bien
par M. l'avocat Antoine Riva , de Lugano,
vice-président au Grand Conseil , ou bien
par M. l'avocat Angèlo Tiircliini , de Ba-
lerna , 'chef élu comité conservateur can-
loiial. Tous les deux sonl d'anciens pré-
sidents de la Lepontia t-t des ineiiibres
très dévoués du Comité ele l'Union ca-
lholi que populaire tessinoise.

Au Grand Conseil, la place du jeune
député Séraphin Toguellt , qui a accepté
une chaire ail gymnase-lycée . grec du

i Caire , est échue à un ' vétéran que nous
revoyons; «vec grap<le salisfoclion. dans
la salle des Ursulines : M. Joseph Rossi,
de Caslelrolo, codsin.de noire inoublia-
ble martyr Louis Hossi.'

Dans Te camp radical, le conflit enlre
fies candielalures Berloni «t Maggini-pour
le siège de II. Stoffel continue et s'accen-
tue. Maintenant <_e sont les actions du
premier qui marquent . une hausse. Dans
leur réuniofj définitive d'aujourd'hui inf-
mé, les délégués de la Lovèntîne ont
abandonné M. Maggini ct sc sonl pronon-
cés cn majorilé (15 voix conlre 11) pour
M..Bérldhi , Ceux dé Locarno, qu 'on avait
dît fevotabW » M. Magfithi, se sont, an
contraire , partige-s. : lO ^el un cote et \Q
de- l'autre. ,11 ne manque plus que Ja réu-
nion des elélëg'ués du ' \'al Maggia.

Du côté sprialisle, il n 'y a pas non
plus u 'nanimilé. Les vieux proposent
l'cx-cojiseillcr national Ferri, les jeunes
voildnllèiir parlir en guerre sur le' nom
da sieur Tànio 

¦Pas Surcroît, il paraît qu 'il va v avoir
un, peu de grabuge aussi pour la nomi-
palicp ,dei eléputés aux Liais ; le? élé-
nicnls d't-xlrOinc-gnuche;, mécontents de
M. l'avocat Gabuzzi , lanceraient la caji-
elidatiire ek-M. Olgiati. . .. ,M.

La flanque cantonale. —M. Gallachi ,
procureur' généraVa 'rdis lé séquestre sur
la Jorluhe de MM. Slotfel , Bac'ùiwî ei
dés autres admluistraléurs dé la Banque
cantonale. . . . ,

TAXAIS
Lt nouveau programme scolaire. —-

On' neiuk écrit :
Mnrdir 10-février , a siégé, ù Slalelen ,

l'assemblée • des' iilslilulciirs du district
de Viége, à laquelle! assistaient ele nom-
breux instituteurs et plusieurs ecclésias-
tiques, L'ne conférence a élé donnée sur
le nouveau « programme d'éludes ' .pour
les écoles primaires ehi canton du Va-
lais • . Le conférencier a passé en revue
les diverses parties ihi programme, dans
lequel il voit un progrès considérable
dés méthodes d'enseignement. Loin d'en-
traver l'initiative de l'insliiiileur et de
l'élève; le nouveau' , programme excile
cetle initiative , -la sert et' là guide.

De la' discussion qili a suivi , s't'sl dé-
gagée l'impression que les instituteurs
s'intéressent .vivement à la nouvelle mé-
thode el qu 'ils sauront cn apptôàcr im
valeur.

FAITS DIVERS
ÉTRANQEh

TtanTemge. — Une: dépêche de Kingston
(Jamaïjne), annonce que le vapeur -.anglais
Afi Ovèn a coulé k deux millfs au large de
Sliorehaiii. ; Le cap itaine a été aaUvé ; huit
homaica ont été nojéa.

Trois HlletSes êerssées. — Hier après
' midi' veridredi, à Troyes (Aube), trois GUcUsa
dé 11 et lî ans, qdi se rendaient à l'école,

: ont été écràdées par une locomotive en ma-
nqsnvre, à un passage 4 niveau 

.Elles ont élé luées toutes les trois.

.P*? T«»yi»K*nr _i qui réchappent
belle. — U n  raaiife d'hôtel dea'cénéiait en

; voitnre d'Evolèno avec deux autres peraôn-
! nés, lorsqu'au lieu elil .Villeltar , le cheval til
une glissade anr le verglas et lut précipiiô
dans le ravin. Les voyageurs ont cu le temps

; de santer hors de la voiture sans ee faire de
i mai: . '

iRien n csl changé, puisque c'est , près dc
Karoly, au lieu elc Renat cl de Milzi. que
vpus èles-entrée ^n fqnctions...

_ — tfori, jêine puis considérer de la
[ même manière... C'est un pauvre pelil
; enfant malade, .et triste, près duquel je
remplis une -fflclle de charité pour la-
quelle il tnc paraît' aliseilunient impossi-
ble d'accepter élu l'argent 1 dit Myrlô avec
une sorte d'indignation.

•T- Quelle idée, Myrlô I... En toul cas,
celte tôche csl ; assez loUrde , volre sujé-
tion assez granele pour que vous puis-
siez .sans scrupule recevoir un dédomma-
gement. Mon fils, s'il exige beaucoup ele
ceux qui l'entourent , sait le reconnaître
princièrement , vous en jugerez.

Elle essayait de me'ttie le" portc-mon-
nâib dans la main de Myrtô!

(A suivre.)

Renseignements industriel
Lo toi:; doat C&Jelt lll {«Ul

Il n'existe qu 'an seul bois propre à la
fabricalion des armes à feu : c'est le bois du
noyer. , .„ -, , -

Lés manufactures d'armes européennes ont
absorbé successivement tous les noyers d'Ita-
lie et de l 'AI l i .' i : i r .c.-1-.e du sud ; il en resté fort
peu . en. Hongrie,.et c'est' aujourd'hui la
Franca qui toarnit la presque.totalité .des
bois de fusils nécessaires anx armées du
monde entier.

Là Frâocé exporté, tous les' ans, cinq à
six .cent niille bois, dé fusils en Allemagne ,
Autriche, Angleterre , Belgique,:, , 

A ce train , dans fort peu , d'années, le
noyer disparaîtra de France'.



Echos de partout
IA MUSIQUE DU FROID

Lea perionnes qui ont parcouru la Biberie
pendant l'hiver ont appelé « musique du
froid • les résonnances que produisent lea
objets quand la température descend k cin-
quante degrés. Un voyageur , dont un journal
noie lea impressions , assure que ce concert
eat extrêmement pénible, plu* qoe le fioid
lui-même.

Un bruit strident indéfinissable semble
planer au-detsus de la terre désolée ; tout
résonne comme si s'emrecboqnaient des pla-
ques métalliquea. Lcs hommes ne parlent
plua , les animaux ao laUent. Le fer d'un
cheval , en heurtant une pierre, résonne
commo une cloche. Si l'on frappe un arbre ,
il rend un son d'acier. A l'approche d'un
trâiueatt , l'oreille ressent un déchirement dou-
loureux. « Un jour, nons avions emporté avec
nous un jambon. Nous |êtions deux hommes
robustes ; mais lorsque nous voulûmes en cou-
per Une tranche k la bâche , les coups reten-
tissaient comme sur une enclume, et rien ne
se détschait ; nous resiàmes avec notre faim

Une autre fois , voyageant en traîneau
nons étions surpris d'entendre un bruit mo-
notone et persistant , comme si deux mor-
ceaux de métal eussent élé constamment
frappés.

Arrivés k la station , nous apen.ûmes que
ce vacarme était produit par un bloc so'ide
de lait Be heurtant k unc ponle gelée. 11 est
d'usage, en ellet. de tranuponer le lait tn
glaçons qu 'on a fait prendre dans un vase
autour d'un b&ton.

Le glissement du traîneau ressemble au
bruit amplifié d'un diamant trayant une en-
taille aur le verre ; toutes les résonances
font éprouver des aensaiions inconnues.

Le soleil al'air d'une grande lacbe de couli ur
cuivrée et na s'eléve au-di-ssus de 1 horizon
que pendant un petit nombre d'heures. Il
disparaît ensuite et. pendant la nuit intermi-
nable, l'on perçoit toujours les mêmes vagues
bruits stridents. C'est l'étrange et continuel
orchestre du froid. » •

RAIS D'HOTIL
Un journal anglais signale qu'il y a plu*

d'un an , une commerçante de MaidMone ,
descendue dans un hôtel , constata la dispa-
rition d'un sac contenant une vingtaine de
pièces d'or. Les recherches de la police
furent vaines.

Kn procédant , il y a qnel qaes jours , à dea
réparations, des menuisiers découvrirent au
ba* d' n: 10 boiserie un trou dans lequel ic
trouvait le sac en qaestion, parfaitement
imact. 11 avait certainement été trainé li par
les rats.

Si les vrais rats d'hùtel font la concurrence
aux autres, où allons-noua !

. uar ùE LA Fin
hntendu naguère au catéchisme, k Lau

aanne.
— Pourquoi les apôtres ont-ils remplacé

le samedi par le dimanche ?
— Parce qne le samedi , il y a le marché,

et oela aurail empêché d'aller a l'égliso.

AGRICULTURE ET INDUSTRIE
I<a prcipérIU di l'AsstialU

L'Australie a'est développée , durant ces
dernières années, d'une manière réjouissante.
Aveo lea représentants de la race blanche, a
pénétré en Australie la culture et la civilisa-
tion européenne. L'Australie possède , en
effet , des établissements d instruclion com-
pieis. Les études supérieures y ont des foyeis
qui peuvent être coœparcs à nos m>il l tures
universités. Les villes sont bâties dune ma-
nière remarquable et conforme aux exigence a
de 1 hygièno la p lus ri goureuse. Lo climat du
pays est extrêmement doux ct convient aox
personnes les p lus délicates : la mortalité y
est très faible comparativement aux autres
pays. Grâce à ces conditions exceptionnelles,
l'agriculture, l'élevage da bétail, le <-ou>
raerce et l'industrie australienne sont en
pleine voio de prospérité. L'Australie est un
pays plein d'avenir et qui oflre d'iné puisables
ressources à ses habitants.
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Oonditions atmosphériques cn Suisse, ce

matin samedi , à 7 h. :
| Couvert à Fribonrg, Berne, Bile et Lau-
sanne. Brouillard à Sierre. Ailleurs , beau.

Température : de —10° à +1°.
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<U_M Ut Suiise ocoldouttl*
Zurich, I'i f é v r i e r , midi.

Brumeux le matin. Un peu nuageux;
doux sur fes hauteurs.

LA GRANDE LESSIVE
•st fait* rapldemont ,
faci lement  at à fond

avec la

SUNLIGHT
S A V O N  j

FRIBOURG
Nous apprenons la morl dtin de no»

commerçants bien connus, M. Alexandre
Martin , de la < Civette t .

M. Martin a élé frappé d'une apoplexie,
hier soir. Il avait 68 ans.

C'était un homme simple el avenant ,
qui jouissait de l'estime générale.

. . Société d 'éducat ion
Contrairement à une première Infor

malien , c'est le 28 mai prochain
qu'aura lieu, a Estavayer-lc-Lac. ras-
semblée -du corps enseignant frihour
geois.

Celle tlalc , choisie par le comité de
la SOcîélé, au cours elc sa elerniére séan-
ce, o élé agréée par la Direction tic l'Ins-
truction publi que.

Un bel exemple qui vient de loin
L'aulorilé communale a reçu de M

Louis Egger, négociant à Konakry (Gui
née française), un généreux <lon en fa
veut de l'œuvre eles colonies de vacances

Subvention scolaire
Le Conseil fédéral a alloué au canlon

de Fribourg, pour 1913. une subvention
scolaire de 83,792 fr. 40.

L'assurance-maladie à la campagne
Demain après midi, à 3 heures, une

assemblée publique est convoquée, â
l'auberge ,du; Mouret, en vile .de discuter
un projet de statuts et dé constituer une
Caisse-inalaelie pour les personnes des
deux sexes, ûgéca de 13 à 50 ans, habi-
tant les communes du cercle de justice
de paix du Mouret.

Le comité d'initiative a prié M. le D*
Ems, avocat à Fribourg,.d'assister û la
réunion , d'y exposer le-mécanisme de la
future Caisse el de répondre aux deman-
des ele renseignements des assistants.

Les jeunes gens sont tout particulière-
meut invités à assister à cette assemblée
les conditions de l'assurance élant favo-
rables en premier lieu à la jeunesse.

Deux pièces de Henri Lavedan
Demain , au théâtre de Fribourg, la

troupe Baret représentera les deux piè-
ces que nous avons annoncées déjà. La
plus importante . Servir , c'est l 'héroïsme
miliiaire . poussé jusqu 'au sublime. L'n
officier français, chassé ele l'armée pour
une injustice, aime son pays jusqu 'au
point dc se faire espion pour le servir.
L'un de ses fils est mort sur la terre
d'Afrique ; il reçoit la nouvelle que le
second vient el'y succomber aussi ; lc
ti- iii.\'u'-ii u-. est officier de l'année fran-
çaise ; il a trouvé un explosif merveilleux
«jui assurerait- la -victoire de son- pays,
mais il refuse ele l'employer à ce but ,
car il esl pacifiste. Son père lui dérobe
son secret le jour même de la déclara-
lion de guerre, et c'esl. entre le père el
le fils, une scène cornélienne, à la suile
ele laque-Ile le fils déclare qu'il va
lui aussi mourir pour son pays. Jamais
drame plus pathétique ne fut  repré-
senté, sauf , peut-être, celui , 1res court,
de ln Chienne tlu Roi, epii accompagne
Servir à l'affiche.

L'eau à Buchlllon
Mercredi , a cu lieu l'inauguration eles

nouvelles installations d'eau de la com-
mune de Iluchillon. Lcs aulorités can-
tonales y étaient représentées par M.
le conseiller d'Elat Savoy, directeur ele
la Police, M. le préfel Ladcmann . M.
l 'ingénieur Chuard, M. Jungo. intendant
¦les bâtiments, ct M. le. lieulenanl-coleiiie-l
Mulle -gg. Un banquet a réuni d'abord
les délégués officiels , les membres eles
autorités locales , les entrepreneurs", puis
l'on a procédé à la visile des nouvelles
installations , qui sont bien comprises et
bien établies,. M. ,1c conseiller d'Elat
Savoy ct M. le "préfet Lnelemann onl féli-
cité la commune de Bucbillon et ses au-
torités pour leur esprit d'initiative.

Nomination. — M. Jules Rime , de
Gruyères , lieutenant , k Fribourg, a élé
nommé commis de deuxième classe au Dépar-
tement militaire fédéral (service de la cava-
lerie.)

Patronage do la i'rov idcuec .  —
Les jeunes filles du patronage Sainte-Agnès
donneront leurs séances récréatives annuelles
demain , dimanche , 15 , jeudi , 19, rt diman-
che, 22 février , k 4 heurea précises, à la
Maison dc la Providence. Lc programme CBI
des plui tentateurs. On y trouve une comédie
en deux actes, Montieur Pax ; une ronde
fleurie : Les rotes aux quatre taisons, el
l-'ab'ola , le drame pathéti que du temps dea
persécutions.

Soirée»concert 4e la Société de
chant « Ln M n i n . l l r  >. — Le chœur
d'hommes La Mutuelle organi8e pour de-
main soir , dimanche , 15 février , è 8 h , une
soirée, avee jeu et concert , dans la grande
salle dea Merciers. Le chieur mixte de Saint-
Nicolas ayant bien voulu acce-p'er d'y parti-
ciper, les parties de jeu alterneront agréable-
ment avec fea productions musical-w des deux
chorales. Quant k la partie récréative , la pré-
sence de l'orchestre Benzo laisse entrevoir
le bel entrain qui l'animera.

Est il besoin de rappeler aux nombreux
amis de La Mutuelle combien réussie fut la
soirée de l'année dernière?

SOCIÉTÉS
Cbecur mixte de Saint-Nicolas. — Cc soir ,

samedi , à.S X h., répétition urgente nu local.

Cercle catholique dc Fribourg. — Ce aoir ,
¦amedi , i 8 « h., soirée familière pour les
membres du Cercle, lenrs familles, leura
amia el connaisiar^cer.

Orcheatre de la ville de Fribourg. — Ilépé-
lition ce aoir, samedi, U février, k 8 Y. b. du
aoir, au local, Gymnase du Collège.

Club sténo-dactylographique de Fribourg.
— Ouverture d'un nouveau cours de aiéoo-
grap hie élémentaire aoua peu. Les leçons
auront lieu le aoir , deux fois par aemaine.

< Alexandra > , Société calholique d'sbati-
nence. — Di main , dimanche , k 2 '/, b., k la
Maison de juatice, belle et intéressante séance
de projectiona aur liome, par M. le profes-
aeur Bondillaz. Invitation chaleureuse i
toutes lea personnes désireuses dc paaaer
quel quea instants d'agréables jooisaances et
de témoigner leur aympaihie k l'une de DOI
meilleures œuvres sociales.

Caisse d épargne « La rourmi ». — De-
main, dimanche , à 8 Y, h., au local , Grand'-
Rue, 13, aoirée familière. Invitation coreiiale
aux amis et connaissances.

Kath. Gesellenverein. — Sonnlag, 15 Fe-
brnar , attends. 8 y, Uhr , Jaliresvertaaiiiilung
im Lokal ¦ zu di-n Schniieden •.

Die Herren Ebrenmitglieder aind gebeter
ithlreich zu erscheiaea. ¦

Société d<rs olliciers. — Lundi aoir , a
8 y, h , au local , Varis , conférence de M le
msjnr do Ijieabach. Sojet : « Notre cavalerie
et celle s de nos voisins». Invitation k tous
ceux qui s'intéressent aux questions militaires.

LJCS SPORTS
Foetb»ll-31ub SUlla

La première équi pe de S'eUa jouera , de-
main , dimanche , contre MontriondSpoi t,
de Lausanne.

Slelfa // se rencontrera à 2 h., an Parc d»s
«poits, avec le F. -C. Helcitia 1, de NVnobA-
tel , très forte équi pe de deuxième catégorie.

Le match comptera pour le championnat
suiase série B.

Un p lancher bien aménagé reliera bt route
a l'inlérifllr dn lorrain

Calendrier
DIMANCHE 15 FEVRIER

Dimanche de la SBXinÉlIBE
LUNDI 16 FÉVRIER

L* bienheureux Grégoire X, pape
Grégoire donna tom ses soiosa la célébra-

tion da concile général do Lynn(1274);il y fit
venir les hommes les plus illustre» par leur
science et la sainteté de leur vie ; siint Tho-
mas d'Aquin (qui mourut en rouie), saint
Bonaventure , saint l'bi ippe Bénili, le ] . ¦ ¦;.-. -
ln-urenx Alhf-rl le» (ïrand

Services religieux de Friboirg
DIMANCHE 15 FÉVRIER

Sexagéîime
¦atat-KIealaa 1 S X h-, « h., 6 X h. et

7 h., measea basses. — 8 h., messe doa en-
fanta c'.ian-.ce , catéchisme 9 h. mast-c baisj
paroissiale, sermon. — 10 h., ofEoe cap itu-
laire. — 1 X h., véprea dea enfants, bénétic-
tion. — 3 h., vêpres capitulairea , bénédiction
du Très Saint Sacrement. — 6 */« h., cha-
pelet.

SalaUJean s 1 h., messe basse et commu-
nion générale du Patronage 8ainte-Agnés. r-
8 % h-, messe des enfants sveo instnieuoa el
chants. — 9 ',; h., grand'measa et sermon
— 1 X b., vêpres, chant des Litanie» de la
Sainle Vierge, prières de la Confrérie du
-Scapulaire et bénédiction. —6 % h., chape-
let.

Snint-.Wftnrie.e t 6 X h., mette basse,
exposition du Très Sainl Sacrement, commu-
nion générale des Enfants de Marie et de la
« Mauritia » . — 7 X h., communion générale
des enfants. — 8 X h., grand'messe, sermon
français. — lu h., messe basse, chant des
enfants , avec sermon allemand. — I X h.
vêpres et bénédiction — S h. 50, chapelet
— 6 h., clù'.ure des Quarante-Heures , ser-
mon français , procession et bénédiction.

Collège t 6 b., 6 X b., 7 h., 7 X b.,
meaaea basses. — 8 h., ollice dea étudiama
sermon. — 9 % h., messe des en/aai*. ser-
mon. — 10 h., Ollice paroissial , sermon. —
1 X h., vêpres dea étudiants. — 2 X h.,
vêpres paroissiales.

Notre-Dame t 6 h., messe baise. —
8 h.j messe chantée, sermon allemand. —
9 X h-, messe des enfants allemands, avec
chant ; instruction. Après la messe, réunion
de la Congrégaiion des enfanls ; réceptions.
— 1 X h , catéchisme allemand. — 1 b., vê-
pres , bénédiction. Réunion dc la Congréga-
tion des Dames , sermon français , chapelet.

KB. PP. Cordellem » 6 h., 6 X b.,
7 h., 7 X b., 8 h., messea basses. —
9 h.,-grand'messe. — 10 X b-, aervice acadé-
mique, messe basse, avec sermon allemand,
— 2 X h., véprea et bénédiction da Très
Saint Sacrement.

BB. PP. Capncins » 5 h. 20 , 5 h. 50.
G h. 20, messes basses. — 10 h , messe
basse» avec allocution.

MT Voilù d puis  12 ans que je fais
usage du Véritable Cacao à l'Avoine. Mar-
que Cheval Blanc, -ayant beaucoup souf-
fert de l'estomac. Votre Cacao à l'Avoine
m'a fait  un bien ' merveilleux. Je l'ai re-
commandé à beaucoup dc monde cl je
continuerai à le recommander à lous
ceux qui souffrent dc l'estomac.

Mme Scapadini, Aigle.
Moyennant un choix scrupuleux des

sorles de Cae»o, un nettoyage soigneux,
ainsi que par une fabricalion avec des
machine» du dernier système, la qualité.
et l'excellence du Véritable Cacao à
l'Avoine. Marque Cheval Blanc, onl élé
portées au plus haut degré de perfection,
dépassant lous les aulres produit s simi-
laires.

Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à Fr. 1.30
paquets rouges (poudre) • 1 1.20

Eu vente partout.

NOUVELLES BE U DERN
La note des puissances

Athcnet , li février .
Hier vendredi , les ministres des gran-

des puissances onl présenlé au gouverne-
ment hellénique la note collective an-
noncée et relative & l'attribution des îles
de la mer Egée cl à l'évacuation des
territoires assignés k l'Albanie.

Athènes , l i  février.
Sp. — La noie collective remise hier

à Athènes dit que les six puissances ont
décidé dc remcHIrt à la Grèce les iles déjà
occupées par elle, à l'exception d'Em-
bros, Tcnédos et CaMeHorizo. Elle de-
mande au gouvernement lieUéniejue dc ne
pas les utiliser pour des buts navals ou
militaires cl cn outre de sauvegarder les
droits des minorités musulmanes. L'attri-
bution sera définitive pour la Grèce seu-
lement lorsque les troupes grecques au-
ront évacué les territoires assignés à l'Al-
banie. Lc gouvernement grec doit s'en-
gager à n 'opposer aucune résistance el
à n'encourager ni directement ni indirec-
tement la résistance des Epirotes. L'éva-
cuation commencera par Goritza ct de
vra prendre fin le 31 mars. Les puis-
sances ont confiance ejuc leurs décisions
seront respectées par le gouverncmenl
hellénique.

Constantinoplc , li février.
Demain malin, dimanche, les ambassa-

deurs se réuniront sous hi pre-siejence du
doyen, l'ambassaeU-ur d'Autriche-IIon-
grie, pour arrêter le mode dc remise il
fa Porte de la note eles puissances au
snjet eles îles de la mer Egée, soit iiue
celle communication soil faile collective-
ment ou individuellement.

Londres, li février.
Vne information communieniéc à la

presse dil qu 'il résulte des renseigne-
ments puisés dans les milieux di ploma-
tiques qu 'il n'y a pas lieu 'de s'attendre
à cc que la Turquie soulève des difficul-
té* en cc qui concerne les dt-cisions des
puissances relativement aux îles dc U
mer Egée. '

L'alliance balkanique
Bucarest , li février.

Sp. — L'Univénul écrit , au sujet des
bruits relatifs â la conclusion d'une nou-
velle alliance balkani que qui compren-
drait la Roumanie : ¦ Pour quiconque a
suivi avec attention la poliiique exté-
rieure elc la Roumanie pendant ces der-
niers temps, il est clair qu 'il nc saurai!
être question el'une alliance de cc genre.
I_a poliiique des mains libres a preKuré
à la Roumanie les plus grands suoCès
ct elle iic peut v renoncer sans motifs
graves et pressants. Toutefois, il est na-
lurel qu 'il existe une entente amicale
au sujet d'un but commun cl précis,
comme le maintien de la paix dc Buca-
rest. Cette entente a été l'objet d'entre-
liens enlre Jes hommes d'Etat balkani-
ques ct le nouveau ministère roumain.
La Roumanie ne songe pas â une allian-
ce, mais certainement à unc entente au
sujel d'une défense commune. Pour cela,
il n 'i-M pas besoin de Irailé ou de con-
vent ion en bonne el duc forme, car la
communauté inébranlable des intérèls
assure à elle seule celle enlcntc. »

M. Vinizélos
Saloni que . l i  février.

M. Venizelos , chef du cabinet grec, est
arrivé à Salonique hier seiir vendredi, à
8 heures. 11 a clé reçu à la gare par les
autorités civiles et militaires cl une délé-
gation elc toute-s les asseicialion.s com-
merciales. La ville élail pavoisée ct illu-
minée.

Le prince do Wied
Vienne, f l  février .

Le prince de Wied a été reçu, hier
vendredi, en audience par l'emperenr II
a diné ensuite à la lable ilu souverain

Essad pacha
Rome , li février.

Essad pacha est arrivé hier - malin
vendredi â Rome. Il se trouve inilis|K>sé
el a dû s'aliter. On croil qu 'il souffre
dc la cri line.

Démentis 
Sofia , l i  févr ier .

Lcs nouvelles relatives à un prétendu
incident ele frontière roumano-bulgarc
sonl fausses. Esf également faux le bruit
suivant lequel le procès des anciens mi-
nistres stamboulovistes serait ajourné
aine efic. I_a Haute Cour sc constituera
le 19 février.

Turcs ct Bulgares
Vienne, l i  févr ier .

On mandé de Constanlinople à la
Wtcnet All gemeine Zeitung que la Tur-
quie a fait  remellre par son représen-
tant à Sofia une note dans laquelle la
Porle annonce Ja rupture des négocia-
tions relatives au traité de commerce
turco-bulgare, en alléguant que le gou-
verncmenl bulgare n'a pas lenu sa pro-
messe de cesser dans les huit jours les
actes d'hostilité conlre les Pomaks (Bul-
gares mahométans). La note annonce cn
oulrc que si dans les vingt jours après
l'ouverture du Parlement bulgare, la
question des Pomaks n 'esl pas réglée,
les marchandises dc provenance bulgare
seront surlaxées d'un droit de douane
différentiel de 50 %. Cetle nouvelle n 'est
jusqu 'ici pas confirmée à Vienne.

Le chemin de fer d'Asie Mineure
Londret, li février.

Suivant unc information communi-
quée à la presse relative aux chemins de
fer de Bagdad , les points principaux in-
téressant l'Allemagne.ct l'Angleterre ont
élé réglés, ainsi que ceux touchant les
intérêts français, il nc reste plus que
quelques détails à traiter .

U reins et les princes de Bulgarie
Sof ia , l i  février.

La reine, accomjiagnée des prineres, a
l'intention de faire un voyage en Amé-
rique. Ce voyage c-d projeté depuis lerag-
lemps, le souverain estimant qu 'il serait
de la plus grande utilité pour la Bulgarie
que les membres de la famille régnante
prennent contact directement avec la na-
tion américaine.

Fraude administrative
Rome , li février.

Suivant les journaux , une dénoncia-
tion anpnyme aurail fail découvrir des
fraudes, pour quatre millions, aux dé-
pens du minislère de la guerre de Libye,
l'ne association milanaise serait com-
promise.

La crise ministérielle en Suède
Stockholm , l i  février.

Une noie officieuse dil que le gouver-
neur barou de Geer a déclaré au roi que,
après avoir examiné la situation , il esti-
mait que les conditions nécessaires, sui-
vant lui . pour la conslitution d'un nou-
veau ministère libéral , ne se trouvaient
pas réunies. Le roi a fait alors immé-
diatement appeler le gouverneur baron
Hammerskiœld ct lui a offert de cons-
tituer le cabinet. Celui-ci a conseillé au
roi de s'adresser pour cela à la droite de
la Chambre, vu la situation créée par le
refus d'une partie dc la gauche de parti-
ciper â la formation du nouveau minis-
tère. Lc roi a prié cepenelant le baron
Hammerrskiccld d'examiner à nouveau
cette queslion.

Condamnation a mort
Vesoul (Haute-Saône), l i  février .

La cour d'assises a condamné, hier
vendredi.' à  la peine de morl , le nommé
Piexinelli. garçon boulanger, accusé d'a-
voir , le 28 septembre dernier, lue à coups
de hache son ]ialrou, boulanger à Lure,
el tenté d'assommer la femune de cc der-
nier. Pidnelli avait avoué son crime et
donné pour excuse qu'il élait cn état
d'ivresse.

M. Naf chez Guillaume II
Berlin , 1 i février .

Le professeur Nicf, dc Lausanne, a
fail, hier soir vendredi , devant l'empe-
reur, après le dîner, uhe conférence avec
projections sur le châleau de Chillon.

Parmclin â Turin
Turin , li février .

La réception dc Parmelin au Cercle
suisse a pris les proportions d'une véri-
table fêle. A l'entrée de l'aviateur,
l'hymne nalional suisse a élé clianlé. Plu-
sieurs discours ernt élé prononcés el l'on
a donné leclure de télégrammes elc féli-
citations , ilonl l'un envoyé par le minisire
dc la guerre italien.

Tamponné et tué
Bellegarde (Ain), 11 février.

Au cours des travaux entrepris pour
dégager la voie obslruée. Ic brigadier-
poseur Genaud a été tamponné par lc
Irain de luxe de Paris-Modanc cl blessé
si grièvement qu 'il a succombé peu
après.

Match de boxe
Paris , li février.

Dans un match dc boxe enlre Badoud ,
champion suisse, cl Joung Joseph, An-
glais , cc dernier a élé mis kuoek-out au
•tmc round.

Profanations de sépulture
Guéret (Creuse), 11 février.

A la suile d 'uue lettre anonyme, lc
pari|uet a conslalé qu 'un caveau avail
élé fracluré au cimelilère de Bourgancuf .
Lc cercueil d'une femme cnlcrreVe en
1875 a élé ouvert cl lc corps retourné,
pour voler les bijoux . De-ux personnes
qui ont essayé de vendre des lingots
d'or et des bagues anciennes â un bi-
joutier ont élé arrêtées.

Tempête
Londres. 1 i février.

Une violente lem]>ctc sévit sur Jes côtes
méridionales d'Angleterre. Les vapeurs
ilg Oum et Aritsitlc sonl perdus. Le ca-
pitaine du premier.a seul élé retrouvé.
Il y a 10 noyés.

Grand incendie en Belgique
Bruxelles , l i  février.

L'n formidable incendie a éclalc dan;
une filature employant 500 ouvriers, ù
Braine-l'Alleu. Les pomp iers oui dû sc
borner à protéger les maisons du voisi-
nage. Les ateliers ont brûlé jusque vers
le malin.

Au Mexique
Vera-Cruz, I l  févr ier .

Les marins anglais ont débarqué, du
croiseur S u f f o l k , deux mitrailleuses
qu 'ils ont placées sur dos wagons de che-
min de fer avec une grande quantité dc
munitions à destination de la légation
de Grande-Bretagne à Mexico.

Washington, l i  février.
Le Sénat a aelopté un bill créant six

Vice-amiraux afin que les commandants

ERE HEURE
américains dans les eaux mexicaines ne
soient pas d'un grade inférieur aux
commandants anglais dans les mêmes
caux.

SUISSE
Les comptes de la ville de Berne

Berne, li février.
Le . conseil municipal de la ville de

Berne a entendu, hier vendredi, l'inter-
pellation Grimm (socialiste) au sujet des
comptes de la commune, qui ont fait
l'objet de critiques du gouvernement di-
vulguées par la presse.

M. Grimm a justifié la compilabililé
communale du reproche d'illégalité. Il a
montré que la direction des Finances s'esl
confewroée à la loi et aux prescriptions
expresses du gouvernement , lequel se
trouve avoir blâmé des procédés compta-
bles qu'il a lui-même introduis ct rendus
obligatoires.

M. Grimm a protesté contre la publidlé
qu'ont reçue les observations du Conseil
d'Etat. Elles ont jeté l'inquiétude dans
l'opinion au sujet des finances commu-
nales.

M. Grimm a protesté avec véhémence
contre l'incorrection du membre du Con-
seil d'Elat cJiargé du contrôle des com-
munes (M. Simonin), qui a communiepié
au Bund son rapport sur les cximples de
la ville de Berne, avant que le Conseil
d'Elat en eût délibéré et que la munici-
palité de Berrne en eût reçu connais-
sance.

L'interpeBafeur a dit épie ic Conseil
d'Elat s'était abaissé à une manoeuvre
électorale, tout en jouant crimineHement
avec le crédit de la ville de Berne.

M. Gustave Muller, directeur des Fi-
nances communales, s'est justifié ensuile
des critiques du Conseil d'ElaL II a éta-
bli que la comptabilité communale élail
tenue selon les formes légales, conformé-
ment aux propres indications du Conseil
d'Elat , que celui-ci a oubliées dans l'oc-
currence, ct selon les règles d'une bonne
administration financière.

La municipalité unanime sc solidarise
avec le directeur des Finances et proteste
contre les critiques énoncées à l'endroit
des comptes communaux.

Plusieurs orateurs ont pris la parole.
La plupart onl exprimé le regret ejue le
Conseil d'Elat eût agi inconsidérément
dans rpftp. affaire.

Contre les caisses d'épargne postales
Zurich, li février.

Unc assemblée convoquée par les co-
mités de la Sociélé agricole du canlon
de Zurich et de -l'Association commu-
nale des arls et métiers s'est prononcée
contre le projet dc loi fédérale sur la
création dc caisses d'épargne postaies.

une requele sera adressée au Conseil
fédéral. En oulre, les comités centraux
de la Ligue suisse des paysans cl de
l'Association suisse des arts ct méliers
seront invités à faire les démarches né-
cessaires cn vue dc sauvegarder 1rs in-
térêts dc l'iigricullure. des métiers cl de
toute la classe moyenne, menacés par
le projet de caisses d'e-pargne postales.

Des Enfants
en bonne Santé.

"L'Emulsiem Scejtt est notre
unique fortifiant depuis 10 ans. On
ne peut vraiment rien désirer de
meilleur. Notre fillette étsit toujours
frêle, mais depuis qu'elle prend de
l'Emulsioa Scott chaque hiver, elle
est si robuste et si délurée, que c est

presque incexnpréhenâble.
L'Emulsion Scott est vraiment aon
protecteur et la préserve de ma-

ladies."
{Signe) Mme Schneider, Conducteur.
Olien. Rilier Egger 478, 2 février 1912.

Légère a digérer, agréable au
goût et très nourrissante, telle est
l'Emulsion Scott. Ces qualités
lui ont créé depuis dc lon-
gues années déjà la réputation
d'un régénérateur de famille in-
dispensable. En effet, l'Emul-
sion Scott est bonne pour tout
le monde : pour le nourrisson au
berceau, pour les jeunes gens
en croissance, comme pour les
grandes personnes. Elle les for-
tifie tous; naturellement que
nous entendons seulement la
réelle Emulsion Scott, qu'il faut
demander expressément ea
achetant.

Pria : 2 fr. 50 a 5 bancs.
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FRIBOURG
Ordonnance épiscopale
La Semaine catholique de cc jour pu-

blie l'ordonnance suivante adressée par
Mgr Bovet au clergé, uux communautés
religieuses, aux conseils de paroisse du
diocèse dc Lausanne et Genève, louchant
les objets appartenant aux églises, aux
chapelles ct aux sacrisjics :

L'Eglise a. toujours considéré comme
un devoir de conserver 'soigneusement
les biens ejui lui appartiennent. Ces biens
lui onl élé donnés pour l'aider à remplir
sa mission surnaturelle ct elle doit veil-
ler à "ce qu 'ils ne soient pus détourné!
de leur fin.

Celle obligation est plus impérieuse
encore, quand il s'agit des objets qui ser?
Veni û l'ornementation de nos sanctuaires
et au culte divin. Du reste, plusieurs ele
ces objels ont reçu une consécration
spéciale qui rend leur propriété plus
inviolable.

Pour défendre ses biens, l'Eglise re-
court aux armes spirituelles que lui a
données sou divin Fondateur ct elle
frappe d'excommunication ceux qui,- à
l'encontre de scs lois, aliènent les biens
ecclésiastiques el ceux qui s'en .rendent
acquéreurs.

Nos Conslitutions synodales ..portent
la .même défense : elles interdisent de
vendre, sans Notre autorisation , les ob-
jets précieux , appartenant aux églises.

Chaque année; dans leurs .Mande-
ments de Carême, Nos vénérés Prédé-
cesseurs se sont faits les échos ele cette
défense de l'Egiise. N^us-ménte, depuis
que, f\oys avons été rçyêlu dc.\a charge
épiscopale, N'eus ' a'vpns rappelé les
mêmes lois, soil dans Nos Mandements,
soit aux assemblées du Svnode.

Néanmoins, Nous avons parfois la
douleur d'apprendre que des objels, pro-
priété ecclésiastique, sonl vendus . sans
aucune autorisation. C'est un.grave abiis
qu'il Nous est impossible çle. tolérer , plus
longtemps. Notre conscience Nous im-
pose ele prenel re des mesures , précises et
efficaces pour le combattre.

:-N çus le devons aussi ..pour ,o,béir au
décret ele la Sacrée Cqngrég^tion • Con-
sistoriale,. du 3.1 décembre . 1909. Ce dé-
cret ordonne aux . .Evêques de présenter ,
tous les cinq ans, ,au Saint-Siège, ,  un
rapport détaillé et , motivé sur l'état de
leur dipcèse. Pour rédiger ce Compte '•
rendu , les Evêques sont tenus .de répon- i
dre exactement à cent cinquante ques- !
tions qui concernent lous les points de i
l'administration d'un eliocèse. Or, voici |
l'une des questions à laquelle Nous .de-
vons répondre ; « Xjfcfcjl f ies égides ,çù
se trouvent eles'. objets ou des meubles
précieux par la matière dont ils sont
faits, par leur facture artistique ou leur
anti quité? Y a-t-il , en particulier , eles
livres , peintures , sculptures, mosaïques j
anti ques ou artistiques ? Comment ces
objets sont-ils gardés , cl cn possèelc-l-on i
a 1 Evêché un inventaire spécial ? »

« Preud-ua des précautions poui
qu'aucun objet précieux , si petit sait-il
ne soit vendu sans la perini- îon du
Samt-Siège et après l'estimation faile
par des experts î >

Pour Nous conformer û celle prescri p-
tion. Nous avons décidé, cn vertu de
Notre propre autorité, île faire dresser
un inventaire de tous les objets appar-
tenant aux églises, chapelles et sacrislies.
précieux par leur matière ou par leur
valeur artistique,.archéologique ou his-
torique, soit dans Nos paroisses, soi!
dans les couvents soumis à Noire jur i-
diction. Vn catalogue photographique
dc ces objels sera établi par fes soins
d'un ' prêlrc qualifié çt compétent que
No tu£ désignerons ct à qui Nous donne-
rons, eu exécution de la .présente Ordon-
nance, la faculté d'entrer dgnsja"'

clô-
ture des couvents, si ce|a est nécessaire
pour l'accomplissement ele sa' tache"

Nous aimons à croire que Notre délé-
gué sera accueilli partout avec bienvejb
lance et que partout on lui facilitera sa
mission. Si, contre • Noire attente, il ren-
contrait des obstacles, Nous nous .ver-
rions obligés ele prendre et Nous pren-
drions effectivement des mesures sévères.

L'Evèclié supportera - les frais de l'in-
ventaire. Dès que celui-ci sera établi ,
Nous nommerons unc commission com-
posée d'ecclésiastiques compétents, qui
sera chargée d'estimer les objels inven-
toriés, de les classer méthodiquement el
dc préaviser sur les demandes éventuel-
les d'aliénation. Lp catalogue eles objets
d'art religieux rcslcra Notre propriété
exclusive ct il cn sera tiré trois exem-
plaires : l'un pour l'Evêché, le second
pour la paroisse ou le couvent inven-
toriai 1e troisième.sera mis à la disposi.
tion de Noire délégué pendant la durée
dc ses fondions.

L'Elat, dont .la mission 'cst_-de pro-
mouvoir .le bien temporel:de-la sociéVéi
s'intéresse, lui aussi, aux œuvres d'art
qui constituent .une.partie du patrimoine
Tinfinn.il

Dans le canton de Fribourg, l'article
SU de la foi du 22 novembre 101 i , con-
cernant l'application du code civil suisse,
dil : « LeS institutions 'ou corporations
de droit public no peuvent aliéner,:.sans
l'autorisation du Conseil d'Elat , les cho-
ses Offrant un intérêt artistique, histori .
que ou .scientifique. » . Une .entente ,esl
intervenue sur ce poiut entre l'Evêché

et le Conseil d'ElaJ du canlon de Fri-
biiUrg. Kn conséquence, .loule demanda
d'autorisation dans le but d'aliéner des
objets d'arl religieux sera adressée di-
réclament à l'Autorité diocésaine qui.
après avoir entendit la Cfimiuissiou , Imi-
ter» a»ce l'Aqlorilé civile.

Nous rendons Ips iniére-ssés attentifs
aa 2me alinéa,(le l'arl. 314 : « L'ajiéna-
lioii pon autorisée, est de nul effet. . Lcs
qbjçts ainsi alignés doivent être- réinté-
grés inojçiiijant réélit ni ion de la contre-
valeur reçue, Le .JlIii^isli-re pujilic .allaqiio,
d'oflice ou sur ..re-nuêle, lçs aliénations
jil icitrs, sans préjudice de-s poursuites
pénales. > Indépcnilauiment eles lois ca-
noniques , la loi civile fournit  elouc lc
moyen d'assurer efficacement, dans le
caillou de Fribourg. l'obscrvalion def
défenses portées par l'Eglise. Toutes les
fois que . Notre . Çnnun'ésêon se-ra nanti*
d'une vente illicite, elle" ne manquera
pas, au besoin , de .demander l'applica-
tion de la loi civile. . '. .

Dans les aulres . cantons .du diocèse,
Nous agirons cemtre les ailleurs d'alié-
nations illicites conformément aux rè;
glcs du Droit ecclésiastique.

L'Eglise calholique à toujours été la
grande, inspiratrice des arls ; aucune so-
ciété religieuse ne les a favorisés cl squj
tenus connue elle. I.c vénérable clergé
et les fidèles ticnel .rpiil donc ft. léiijoigncr
ù leur Mère - leur obéissance el leur amour
en cnlonranl d'une pieuse sollicitude
tout le mobilier sacré ' de leurs ' sanc-
tuaircs.

t André BOVET.
Evêque de Lausanne ct Genève.

CONFÉRENCES De LA GRENETTE

tes édifices consfontinions de Jlomcj

-Voici le. résumé-de. la très belle, con-
férence, inspirée du jubilé conslanlinien,!
faite, hier soir , à la Urenctte. par Mgri
Kirsch , professeur d'archéologie chré-;
tienne à l'Université :

Le 29 octobre 312, Constantin le :

Grand entra cn triomphateur à Itomc,
après avoir défait Maxence au ponl Mil-
vius. Constantin fixa sa résidence dans
Sa capitale île l'empire, mais pour quel-
ques mois seulement. Pendant son règne ,
il ,n 'y retourna . -que-deux fois , pour-un
séjour de ejuelques mois ; le 11 mai 330,
eut lieu la eléelicaec de Byzance, Constan-
linople, la nouvelle résielence impériale.
En réalité. Borne n 'était plus depuis long-
lemps la résielence ordinaire des empe-
reurs ; au -troisième siècle, ceux-ci se
trouvaient la plupart du temps dans les
camps, aux . frontières de l'immense em-
pire. . La division du pouvoir suprême,

'làiiddàilc' ihr* Dlb'éfitiàn? ÇnfêfS» dî/îni-
livemcnl à la capitale le caraclèrc de ville
impériale.

Cependant, Borne restait toujours la
vraie .capilalc aux yeux des habitants de
l'empire, et les empereurs ne la négli-
geaient nullement. Maximien avait fait
bâtir e|çs bains publics grandioses, aux-
quels il donna le npin de son collègue ,
Dioclélien, cl donl ,les rcsles imposants
sont conservés à Santa Maria degli Ait 'jeU.

Maxence fit établir un vaste e-irque
nouveau hors de la ville , dont les ruines
subsistent encore près dc la voie App ien-
ne. Il commença encore la construclion
d'un de ces grands ceUficcs publics qu'on
appelait basili ques , centre de la vie pu-
blique et . cn parlie , élu commerce. Les
tribunaux également y siégeaient.

Celte basilique, siluée sur la colline
au nord-est du Forum romain , fui  con-
tinuée cl terminée par Constantin , dont
clic reçut le nom. Lc vaste et somptueux
édifice mesurait 90 mètres de longueur
sur 71 dc largeur. L'Intérieur était divisé
en trois nefs ; la nef .principale, qui eiccu-
pail loule la longueur cl avait 35 mèlres
elc largeur, était racquverle d'une énor-
me .yoûlo m?ssive ; les nefs latérales for-
maient chacune Irois sallvs énormes, dont
ies voûtas 'élalent perpendiculaires iV la
voflle centrale. L'un des bas côtes est
conservé ; il forme la ruine la plus impo-
sante dans le voisinage du Forum ro-
main.
, Alais J'empereur Consianlbi inaugura

surtout i Rome Va construction d' un nou-
veau genre d'édifices, tel qu'aucun de
ses prédécesseurs n'en avail encore fait
bâtir : il fit élever des basiliques chrétien-
nes , pour le culte divin. .

iAux yeux des habitants de la capilalc,
ce fut là peut-être la preuve là p lus pal-
pable de la conversion de -Constantin au
christianisme et du nouvel étal dc cliexscs
inauguré pair celle conversion. A côté
du palais impérial de Latran , donl
l'.oi . slaiiïm était devenu .propriélaire par
son .mariage avoc Famla, . fille de Maxi-
inlcn, et qu'il donna à la communauté
chrétienne de Rome pour en faire la ré-
sielencc de son évêque : le Pape , Constan-
tin fit-olever comme église papale une
grande basilique ù cinq nefs et à Iran-
sepl : e-.'esl la ' basilique de Latran . au-
jourd'hui encore la cathédrale du Pape.
Lcs murs extérieurs ele l'édifice corres-
pondent a la construction primitive, niais
l'intérieur a élé completcincnt changé
par des restaurations. La grande niosai-
1U.?. ??. ' abside conserve, dans scs prin-
cipaux traits . )a décoration ' primitive ; le
buste: monumental du Sauveur, qui la
domine , est à peu prés tel qu'il fut exé-
cuté Jl l'origine.

-Pour la e-érémonîe . solcnndle du ixip-
têinc par immersion, qui.se faisait la

nnit du samedi saint . Coiistapliii fil éle-
ver de plus '' u n  baptistère spécial , sur
plan oclpgonal, conservé également .dans
ses parties essentielles ù côlé du choeur
de la basilique,

A l'époqUe <ju preplicr -eippereur chré-
licn, le culte elesjtyirlyrs el la vénération
ele le'urs.sépnllures prirent un essor extra-
ordinaire. Constantin entra .. également
élans ce . mouvemçnl ; il fit bi|lir cinq
églises aux çuvirons de Itomc sur les
lambeaux des .martyrs ies plus illustres.
Les sanctuaires consacrés nux restes mor-
tels de saint Paul, de saint Laurent , des
saints Pierre ,ct Marcelin el de sainle
Agnès (celui-ci bfili .principalement par

.la . fille .jle l'emperjjur , Cqnstaiiluie)
ebtie . nl de dimensions plus modestes ;
l' e-glise dédiée .au tombeau ,ele.saint Pierre,
jiu pied dé la colline élu Valicim, fui par
conlre une basilique magnifique à cinq
pe.fs el ù transept, semblable à celle de
Lalrçin. Elle fui elélruitc .au XVI U" siècle
pour faire place , à la basilique, moderne ;
le tombeau (le l'apôtre re-sla intact el se
trouve encore mainteiiaiil à la place où
les rcslcs mortels dc sailli Pierre avaient
élé déposés après son glorieux îiwrîycc.

Au moyen âge encore , une inscription
cn mosaïque sur 1 cire de triomphe, entre
la nef centrale ct le Ironsçpt, pt exécutée
à celle place ,sous Çemslaplin, proola-
pwit ,1a fondation du sauciuake par cet
empereur .
. l'n dernier genre el'édvficcs érigés à
Rome sous Conslantin nous esl . fourni
par deux mausolées : .celui de sa mère
sainle.Ilélèfle, dont les ruines p ittores-
ques dominent la ctimpagnu de . Borne
près de la voie Labicane ; et, celui de sa
fille Constanline , près de Sainte-Agnès-
hovs-les-murs -. Sunln Ce>s|nii:n , gra-
cieuse rotemde, elqnl l'inlérieur est divisé
en deux i'\j>;u-es par une rang ée circulaire.
de colonnes accouplées, .lesquelles por-
tent la -coupole du cenlre. La voûte en
plein , cintre de la nef-latérale conserve
encore sa décoration primilive en .mo-
saïque. 11 cn csl de mijme pour deux
grandes niclies latérales.

Tous ces .monuments n'ont , pas seule-
ment une haute valeur historique, mais
encore une grande importance pour l'his-
toire dc l'architecture chrétienne dc l'an-
tiquité. Us nous montrent le travail ar.
lislique epji mi! au service des monu-
ments, religieux . chrétiens les grandes
traditions de l'art antique.. Celles-ci fu-
rcnl conservées de celte manière jiour
l'avenir ct devinrent la base dc tout le
développement magnifique des arls ap
service de l'Eglise dans la suite des
siècles.

Personne , mieux que ,Mgr Kirsch , ne
pouvait niius parler des monuments elo
l' ant iqui té  cliréiicnne. Il l'a fait avec une
scàençc et une clarté qui ont mérité les
iw,appjl3i'i<Iisseaicnfs de son très nom-
breux auditoire.

Fête cantonale ie musique
Lé comité il'organisalion de la 161 é

cantonale «les musiques friboùrgeoises à
Estavayer nous prie de publier l'appel
suivant :

Lc li mai prochain , Eslavaycr, la
vieille ville, aura l'honneur ele recevoir,
dans ses murs , les sociétés dc ipusiquc
etu canton.. C'esl avec plaisir que noire
vaillante socriélé, la Persévérance , a .pris
celle initiative , ot avec empressement que
le comité d'organisation s'est mis à l'œu-
vre.

D'ores ct eléjà, nous pouvons compter
sur le dévouement ol la collaboration de
loute la population.

Ce qu'il nous importe, avanl toul , d'ac-
quérir , c'est l'adhésion cn masse dc tou-
les les sociétés friboùrgeoises.

Que loules , de la plus ancienne à la
plus jeune, de la plus admirée à la plus
modeste, .se fassent un devoir dc répon-
dre à noire appel.

Nous désirons vexir réunis les brillanls
panaches, les uniformes plus modestes
e.t jusqu'aux simples rubans de nos fan-
fares villageoises.

A noire époque-syndicaliste à J'excès,
il importe que les sociétés musicales ne
restent pas ù l'écart du mouvement. S'il
est vrai que l' union fait la force, venez
tous sceller celte union ct affermir colle
forci-

Pour qu il n y ail aucune fausse noie
élans celle réunion, Je cenuilé cantonal,
fort bien inspiré, a elécielé dc re jeler l'jelé*
elc concours proprement dit.

U 'a voulu que .celle fête d'un jour fût
unc fête d'harmonie, de saine émulation
cl que. chacun rcnln'it chez soi non pa:
couvert de lauriers , mais simplemcu
fier du travail accompli et .soucieux de
progrès à faire.

Vous viendrez à Eslaiïiycr sans crainlt
des ; brouillards. Lc soleil du printemps
lès aura. 'depuis longtemps, dissipés. La
ville sc fera p .lus coquette ; lc lac .se. fera
pour vous, plus limpide et plus hleu.

l.'n seul microbe aura résisté à nos
frimas : c'est ,celui .que nous cultivons
avec amour : 16 microbe de ^hosp italité.
Et qui sait ! nos vieilles nymphes- lacus-
1res, qui savent tant de belles histoires ,
vont peut-être sc réveiller . encore pour
vous ct empruntant la voix de notre
poète et de notre musicien, noUs redire
Uhc dc ces vieilles mélopées si chères au
cœ»f elc tous - les enfanls, pelits cl
grands !

Mais, trêve 5 mon indiscrétion !
Musiciens, accordez vo* lyres! au '.tra-

vail !' et soyez-nous fidèles au jour du
rendez-vous I ¦„-" M n.

BEAUX-ARTS

Deux de nos peintres, Ilenri-Marcél
Robert ct Jean ,dè Caslella, exposent, en
ce moment, leurs œuvres , élans les salles
copieusement éclairées nul ont élé .mises
â leur disposition au bâtiment de l'école
du Bourg.

Nous avouons que, cn regardant leur
affiche bien elcssinéc •— qui , du re$lc,
par sa loualilé ,douce, e-s| plutôt une,affi-
che d'intérieur —. nous .nous sommes.de-
mandé d'abord le pourquoi iel'une expo-
sition de deux artistes d'un tempérament
si différent.

En réalité , leur peinture nc se nuit  pas
du lout et lc contraste de l'une et dc
l'autre en met . en valeur le caractère
respectif.

Henri-Marcel Robert , bien/vue né .pu
Suisse, est un peintre , français. C'est it
Paris que sa culture s'est "affcrrqie ct que
son talent fut remarqué dans plusieurs
Ecoles. I l y a  environ sept ans, il fut
appelé à I-'rihourg pour enseigner lc des-
sin au Tcchnicuui . Aujourd'hui , ses œu-
vres nombreuses représentent Vnlilisation
intense de tous les instants libres que
lui laisse son enseignement. Nous con-
naissons ses eaUX-forles ; plusieurs cri-
tiques cn ont fail de sincères éloges dans
divers journaux suisses, et l'une ou l'au-
tre d'entre elles a élé acquise par la
Confédération.

L'exposition de ces jours nous révèle
cn Robert un pastelliste délicai cl d'un
très habile métier. Je citerai tout d'a-
bord le « Pont du Milieu » , çù, der-
rière les arches-solidement bâties, sous
lesquelles coule une vraie Sarine, loule
une silhouetlc de Fribourg se dresse,
croupe- altière aux maisons bien campées,
mises en xalçur .par .un.inericilleux effet
dc lumière. C'est bien la noie juste quel
nous offre noire antique cité par cer-j
tains soirs d'automne.

Nous citerons , après cela , les lumi-
neux pastels de Barberêche , qui repré-]
sentent bien noire campagne fribour-
geoise dont les plans s'accusent brutale-
ment les uns sur les autres et dont la
tonalité caractéristique est faile de j . n u n - .
de vert ct de bleu.

D'autres paysages, reproduisant elc
petits lacs de montagne, sonl absolument
exquis. La transparence de l'eau , les re-
flets , la moiteur des mousses et le soleil
sur les cailloux cn font des pages d'une
singulière poésie çt .d'une finesse incom-
parable.

Ensuite, toute une série de paysages
toscans s'impose par la vérilé de leur
atmosphère cl par leur rare puissance
lumineuse .
. Quelques_ por t ra i ts  de jeunes filles ou
é'tfifanls,"très intéressants par lc vritoujé
de leurs Ions, l'expression jolie , el la
simpiUcité de leur facture , consacrent
l'art de Robert aussi .bien dans le por-
trait que dans le paysage. Sa peinture à
l'huile constitue un réel progrès sur les
toiles qu'il a exposées précédemment ;
mais on sent ici que l'artiste est sensi-
blement gêné par lc métier. En général,
ses toiles sonl un peu Irop sèches ct leurs
ombres pas assez transparentes. Plusieurs
cependant , telles que Chemin dans le
marais, Effel de .givre, etc., ne sont pas
sans intérêt.

On se rend compte sans doute que
llobert n 'est pas encore arrivé il la pos-
session complète dc son talent. Nous
alternions mieux encore de lui ; nous dé-
sirt-ns qu 'il abandonne son format de
pochade . Nous le mettons en garde con-
tre trop d'habilqlé. Nous lui demandons
des œuvres dc plus grande envergure cl
une orientation définitive et complète.

M. Jean de Caslella , qui s'élait spécia-
lisé tout d'abord dans l'affiche ct le vi-
Irail , cl qu 'un séjour prolongé en Aus-
tralie nous avait tait un peu perdre de
rue, rcnlrc cn scène par Une série d œu-
vres déconcertantes d'originalité, ct donl
plus d'uue esl elc réelle valeur. Sa peui-
lure est large el rend f prt bien les im-
pressions 1res rapides et très vibrantes.
Ses intérieurs sont une révélation. L'une
de ses meilleures toiles est l'Heure du
facteur. Les tons ele la molasse ù contre-
jour sont parfaits ct la lumière qui se
joue au travers de la merveilleuse grille
en fer forgé est toute chatoyante. On se
rend compte toutefois que la fi gure, la
petite bonne femme qui attend sa lettre
par la porle entrebâillée, n 'est qu 'une
indication , ct que l'artiste n'y a pas atta-
ché un intérêt capital.

Nous . citerons • enepre le. l'ont du Mi-
lieu , qui csl un beau paysage, d'une . at-
mosphère très juste et donl la partie .elc
gauche, la grève,et la-Sarine, csl parli-
(•ulièremcnl Jioriiie ; enstiifc. Vue sur le
Gotteron , excellente , pçtile toile, remar-
quable .de vérilé.et de fraîcheur;  ÇAe.-
l'Antiquaire , impression rapide, hardi-
îï.cnl dessinée, où Von entrevoit de vrais
joyaux.

Pour , terminer , nous attirerons encore
l'attention sur "quélqpcs paysages -pleins
de caraclèrc, lels que Grenier à Marly,
Croix-Blanche, clc...

.11 se -produit vraiment à Fribourg un
mouvement artistique très louable et-très
heureux.' Alors que, autrefois, nos meil-
leurs maîtres n'arrivaient qu 'à granel'-
peine à organiser des-expositions et à
vehdre . leurs œuvres'à-des - prix dérisoi-
res, aujourd'hui, le public afflue nom
br eux. ft , l'Ecole du Bourg; par exemple
cl'lés multi ples indications' ! vendu »
,o u i < propriélé particulière . > , témoi-

gnent quon s'intéresse aux Bi'aiix-Arl-t
Cetle dernière remarque ne s'aelressc
encore hélas ! qu 'à, ,pu nombre Irop res-
treint ,de personnes. Ce sopl pn peu lou-
jours les ,niê|pcs qui jicbèlenl...

i N. de B.

V lmc pèlerinage intardiocisain à Lourties
Le sixième pèlerijinge inlereliocésain

elc la' Suisse française à Notre-Dame de
Lourdes i)ura lieu du ?2 au 30 avril
prochain. Les pèlerins des diocèses de
Sion et de Lausanne et Genève seront ac-
compagnés de leurs , frères du Jura, ber-
nois. , .'_,'

On espère obtenir , ft l'aller, un urrèl
suffisant , ft Lyon, .pour offrir a foui les
pèlerins la possibilité de visiter l'our-
vitres.

Afin lie répondre û de,nombreuses de-
mandes, cl â lu .condition de recueillir un
miuiiqu|ii de 300 inscripliqns , le comilé
offre, en outre , au relour , aux personnes
qui le désireraient , la facilité d'un dou-
ble pèlerinage : l' iim ù Paray :lc-Monial ,
où se trouvent la chapelle des appari-
tions du Sacré-Ceçur . de Jésus avec la
châsse de la .-Bienheureuse Marguerite!
Marie et le Musée eucharistique, si inté-
ressant ; l'autre , ft Ars , où l'on vénère la
châsse du Bienheureux Vianney, i]uc
Pic X a proclamé le modèle ct le pro-
Lecleur des pasteurs élûmes.
• Le coût de ce .pèlerinage supplémen-
,aWV.!>'"?' .4e chemin de, fer , logement,
pension ft Paray ct ft Ars compris, re-
viendrait ft 15 francs en III™ classe ' cl
à 22 fr. en II"10 classe. ,.,

Les malades , avec le personnel chargé
d'en prendre soin , et les pèlerins -qui ne
si- Tendront pas à Paray et â Ars, centre-
ront dirccleiii.ent ft Genève, .le,ittajln du
30 avril, tandis .que Jos .pèJcrJas :.de Pa-
ray et d'Ars .n 'y arriveront ' que ' dans
l'après-midi .du 1er mal:

Les adresses des^çjiefs de .groupes el
des burequx d'inscription , le prix des
billets dc chemin .dé̂  fer e-t d'hospitalisa-
tion sont indi qués sur les feui|les;affiçhes
que M.M- les révérepds , Curés sont priés
dc placer à l'inlérieur de leurs églises el
de leurs cllapelles. . -i';
: f-es ,pèlerins ,dpivcnl s'inscrire lous au-
|uès e|u chef de. groupé aj;cç'-lceiuel ils
désirent voyager ét élire s'ils. vçiifent
rcm[ilir les fonctions de brancardiers,
chantres , servants .ele messe .ou .infirmié-

Altcun malade ne pourra être hospi-
lalisé s'H . ne fournit , ,|ors elc l'inscrip-
tion, .un certificat du médecin traitant ,
sclcm le formulaire officiel.- Ce formu-
laire lui sera délivré par les chefs dc
groupes.

Les pèlerins qui souffrent d'affection
cardiaque grave doivent oblenirMç leur
médecin l'autorisation de partidper nu
pèlerinage et demander leur .hospilalisa-
lion. ' ..

Les malades nileinls de folie, d'épilep-
sie ou de maladie nerveuse ou conta-
gieuse ne peuvent être admis. La direc-
tion sc fera un devoir ele les recomman-
der aux prières des pèlerins .

La clôture des inscriptions est fixée
au soir du 15 mars. Passé eaj délai, au-
cune demande ne sera .prise en considé-
ration, ni pour Lourdes, ni pour Paray
et Ars.

Lcs offrandes .à l'Œuvre de Lourdes
en faveur des malaelcs pauvres cl .des
brancareliers peu fortunés seront reçues
avec reconnaissance. Elles peuvent être
remises aux chefs de groupes ou adres-
sées ft M. Jo Doyen dc Remaufens, eli-
reclcur du pèlerinage. La Jiste des noms
des membres actifs , bienfaiteurs ct spiri-
tuels de l'Œuvre dc Lourdes cl dc tous
les bienfaiteurs des malades sera placée,
dès l'arrivée à Lourdes, dans l'anfrac-
tuosilé du rtie-her qui sc trouve ,au«dcs-
sous de la niche dc l'A pparition , et tou-
tes leurs intentions . .seront spéçialemenl
recommandées à la Vierge ' Immaculée
La première messo-célébrée ft la Grolle
sera offerte à ces mûmes intentions.

Au nom du comilé interdiocesajn :
Lc directeur général : A. Gremaud , curé

doyen de Remaufens . — Le président
Joseph Comle, ù Fribourg. — Lc se
CTélaire : Marc Raboud , curé de Vuip
pens.

Les caractère; tlu •¦ M ai ad n imaginaire »
Pour goûter Mollière avec plaisir , il faul

voir ses types ct ses caractères. Nous con-
naissons, sans doute, l'Avare, le Misan-
thrope, ki Coquette, la Précieuse ; voyons
quelques traits dc la -physionomie d'un
Malade imaginaire poqr . mieux apprécier
la p ièce que vont jouer nos Sariniens.

Que dc maux el de misères autour du
fauteuil d'Argon ! Sans-doute, ia maladie
n'est pas sérieuse, ct le burlesque '' des
scènes où sont élalées .crûmcnl — trop
crûment même — loules les faiblesses de
notre nalurc . en -voile le spectacle répu-
gnant. - -

Tous les docteurs de;Ia faculté qui se
succèdent dans la demeure d'Argan ne
sont que. des drôles, dés, grotesques, cl
Molière les peint avec une finesse' et un
naturel incomparable, poils donnanLainsi
une Mée exacte du ridicule des esculapcs
du Xl mo siècle.

Les porfrails des deux Diafoirus ont
toujours clé admirés ' . compte des chefs-
d'œuvre. Le jeune Thomas est le parîail
exemplaire de . la bêtise ornée-ele fausse
science. ' . .- ~ 

* 
Quanl à Toinette, à qui l'on -reproche

son Imp itoyable malice, elle n 'est ni ten-
elre , ni aimable ; mais , que ele verve amu.
saule dans sis.Incartades pleines de bon
sens et ele franchise,.qui contrailenl jus-
tement avec la méchanceté doucereuse
de Iiéllscl Celle-ci est la «seule physio-
nomie peu ugréable ele ln pièce ; elle resle
cependant élans l'esprit comiejue , parce
qu'elle allie toujours le ridicule ft l'o-
dieux.

Le -pclit role .de Louison est exquis de
grâce .naïve et- d'espièglerie;

Angélique «t. Cjéaiite - aont les (deux
amoureux sincères, -un. peu simples' et
gauches, qui , décidément, s'épouseronl ,
pour le bon plaisir dc M. Argan.

Tqus les caractères corroborent ainsi
ft l'cf fcl général : rendre ridicules la
fausse médecine , çt ses yielipips. .

'V Àrth. 'D.

CAUSERIE MUSICALE
le 4K ° concert d'abonnem ent

M11* Maria Philippi esl , comme la re-
nommée aux cent voix l'a proclamé , une
1res grande canlalrice. Elle l'est par sa
voix si chaude , si passionnée cl si pleine
de Ciiraclère. Elle l'est encore.et surtout
par sa façon très personnelle elc détailler
le lied. Brahms spéçialemenl a trouvé en
elle une interprète merveilleuse. Nom-
breux sont scs récitals consacrés tout
entiers à cc compositeur , et la crilieiue
est toujours unanime à déclarer intense
le charme qu 'elle leur mêle. : Il esl évi-
dent que les méloelies composées sur un
lexte allemand doivenl êlre chantées en
allcmnnel. Mais , pour complaire au pu-
blic-dè Fribourg, on a placé en regard
la traduction française, si bien qu'où
pourra facilement suivre chaque phrase
musicale sur les deux textes. Outre
Brahms, M 11" Philippi «ou.s dira çncorj
deux pièces di-licieuses de Si-humanii :
« Oui, .c'est toi > cl cette page enchan-
teresse où la tonalité de fa dièze majeur
indi que , mieux que tout , combien est
pleine . de promesses radieuses cette
< .Nuit de printemps > .

A côté des lieder vraiment classiques ,
M"e Philippi s'esl encore fail la spécia-
lilé de faire entendre de vieilles chan-
sons populaires, très simples , très naï-
ves même, auxquelles son art vrai réus-
sit ft donner une vitalité cxccplionni-llc.
Que ne sait-elle pas tirer de < Madam
carissima > , de « C'est mon ami > ou
de la villanellc « Ma fille vcux-lu un
bouquet ? >

C'est M3" Gloggncr qui se chargera do
1'aceompagnemenl de ces lieder. Elle
donnera encore , avec ses partenaires du
Conservatoire , i MM. llegetschweiler ct
Plomb, lc premier trio de Schuiuann ,
œuvre profonde et pleine d'envolées, mé-
lodieuses et cejui de Dvorak , una do sc/S
compositions les plus inspirées, où clic
pourra faire spécialement valoir son
brio, sa souplesse ct sa musicalité.

Ant. Hartmann.

Etat ciril cle ls ville âe Friboaiff
Décès

13 Morier- — Clément. Jose-pli, époux dc
Julie, née .Scherbenleib , d'Ependes, commis-
sionnaire a Montreux , 42 ans.

André ALLAZ, tecréiaire de la Rédaciion.

m
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¦tiF ? tifrica prévient la
V ijapT fermentation et la

~
J&' marche de la dé-

ï i - f -j p  composition dans
Ja bouche après
que lo rinçage en
a clé fait , meil-

leur est le dentifrice. Pour prévenir . la
décomposition d'une façon permanente,
aucun dentifrice n'est comparable à

Prix -. V fiacon {suffisant pour plusicuia
mois) 2 fr. 50 ; a flacan. 1 fr. 50. • j ,

KÂLÛD0NT
la mellleuro

Çrèmo dentifrice
donne aux den',a

une blanoliflur éblouissante
Aatisepti quc.



Madame Julio Clément , née
Scliertenleib. à l'ribourg- : les
(.milles liBrdet-ClémUt ,; Rdssy-
Clément , Sottaz et tHéàlebt ,"ainsi
„uè lei famille» alliées , ont la
don'éur do laite part de la perte
,-rnctle qu'elle* viennent a'èproa-
ver en la personne de

Ifonstear Alfred CLÉMENT
cèmmi«sionnaire tt Montreux ¦

uM cher, époux , frère , beau-
pré, onde et cftusin; ' décéda
lina sa M"* année, muni des
secours de la religion- '. ...

L'enterrement uura lieu diluan-
te, IS lévrier. ,die, IS février. _ _ .. ..„, .

Dipart de l'Hôpital des Bour
geois, » 8 X heures.

*,:k& -- ¦:¦,,
dm 1,1 1 m ii 11" ii 1 1  iTfftT"

t : '
Madame et Monsieur Alfred

Moret-Dopasquier et le urs cu-
tinlî, k Halle ; Madame et Mon-
teur Paul Deschenaux Dupu-
roler et leurs enlanla, à Ecuar-
]ens ; Monsieur ct Madame Léo-
pold Dopa9i(uler-Castella et leurs
infants , k Vuadens ; Moasieur et
Madame Gustave Dupanquier-
Moret et leurs en'ants, k Vuaien?,
K le* familles alliées ont la dou;
leur de faire part k leurs parents,
irais et connahsanccs de la perte
;ruclle qu 'ila'.vlcrinent d'éprouver
lea la' personne de

MON SIE an

ISIDORE DUPASQUIER
¦•'• '«'•• '(i Vuadsili ¦ • • . - -'

Isur cher père, beau-père, grand-
mère, bsau- f'ére ,,oncle et parent,
iï'iéiê Te i4 '"fé'vrièr , dan»" ia
il"' année.

L'enàfcvelisseméht aura lieu â
Vnaïens ,,, mardi 17 février, k
a v heures. .' .. '.

(jet avis tient lieu de lettre'de
fjire part,

R. i. P.
mg2KS2-B__ IBSBESB9B__SS8

t
Monsieor Léon Chappuis et

ie3cnlanl3 Henri , Marie-Thérèse ,
Renée ét LaUré, il Eslâ\àyèr-!e-
Oibloûx ; Le» Itévérendea SceOra
Ïlario-Caroline et Marie-Léon-
line Chappuis , Sœurs de la Cha-
rité , à Thonon-les-Bains et Saint-
Kobert (France); MadaraeetMon^
liear Louis Courlet-Chappuis et
iears enfants , à Eslàvaj-er-Ie-Oi-
blonx ; Monsieur ri .Madame Kay-
oond Chappuis-Macheret et leur
enfant , à HueVres-Saint-Laurent ;
y.. '•:.:::,: c -. MTonsieur Firmin Bar-.
ky-Chappnis; tt leurs enfanls ,.*
ïnlourg' ; 'Monsieur et Madame
ïiriinand Chappuis- Huguenot et
Va eiifanla ;. Monsieur Jpsçph
Cet, 4 " Estavayer , ont la pro-

toali douleur de faire part à leur»
rïnts, amis et connaissance» de

perle cruelle qu'ils viennent
u «prouver en la personne de leur
chère épouse, mère, belle-mère ,
graod'mère et scour

Madame lane Cfiappnis
née Clerc . ' ' ' ' ¦

dècédée pieusement le lî février
au soir, a l'Age de 58 ans, munie
dea secouri efc la religion.

L'enterrement aura lieu à Esla-
vayer-le-Gibloux , lundi 16 février ,
i9 '/j- h. elli malin.

Cet avisaient lieu de lettre de
laire part.

R. I. P.

I lladame Amélie Martin-Schleu-
I «er, Monsieur et Madame Alexis
lïirtin-Sielier et leura enfants, k
fribourg ; Monsieur François
Schleuniaer , à Klingnau : Mon-
litur et Madame Albert Schteu-
tijer-Bàhler , k Vevey ; Monsieur
f. Madame Sieber-Marti , k Ber-
thoud. ont la douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

fion siear Alexandre Martin
j égocianl

leur cher époux, père , beau-père,
frand-pére et oncle, décédé subi-
tement , le 13 février , à l'âge de
JSaas.

L'enterrement aura lieu lundi,
16 février , k 1 h. de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue de
Laasanne, 32.

Les dames ne suivent pas.
On est prié de ne pas faire de

riaitea.
Cet avis tient lieu de lettre de

'tire part.

Société fédérale . .
le gymnastique r « Ancienne»

Messieurs les membres .sont
triés d' assister  aux obsèques de
'tur regretté collègue -

Monsienr Aleiandre Martin
membre libre

pi auront lieu lundi , 16 février,
j i I b. de l'après-midi. -.

Domicile mortuaire : me de
Uosannc, 32.
B__i_M__npnaaxwKww__»gĵ i-m

La famille Corminbeeal! r.emer-
f ie bien . sincèrement toules les
personnes qni lui ont témoigné
'*tt àe sympathie à l'occasion
JJ la perte cruelle qu'elle vient
d'éprouver.

On demande, pour Iè 15 fé-
fner, une

femme de cbambre
Ichantbifn coudre ct ayant du
t^rvice , pour un ménage de troia
personnes.

S'adresser: 85, M ver. an de
"Uulne, au i! - ~ , -__.i _. uHur.ue.

ert un reajéila facile, pwprt, ttéftny. Uni «ppllqn* ut Vt f *t%, 1
'i B guirit tn lis» unit Toux, Hhurnatlama», Maint t» gorg» ,

B . Mauxdare ino , PclntsdacôU.TortiiolI'i. — Prfx:,l.CO : , , .  *• vlln it% fLinH ^at: 1

SOCIÉTÉ DES CONCERTS
.Dimancho 15 février,-à 5 h. précises, â la Grenelte

4™ conceit d'abonnement

|f Maria PHILIPP!
cantatrice

M"" GLOQQNER, planiste ,
W. R. HEGÉT5CHWEILER , vlolonhte
M. H. PLOMB, violoncelliste. 

i - SNTRES INNOVATION
.i i lis.-vîa cir««to tlu fabricant iu consommateur

_J11L  ̂ teaîlîFr.5 ParEtisfr.ï.

l*M; - ^^ -*¦"' "'% -Cy*"- BB lellre.îalS-JulioiM.

\||k ' <.-$'- i ^ hyj ^ f f' A- MATTHEY - J '-^ET

' " "
N. 3080 ; ; 

fc*£^~££ff£

Chemin de Malley (Ronte de Kqrges) XAIISAKNE 
!

TÉLÉPHONE 2653

Carrosseries de luxe et courantes
GRANDS ATELIERS DE BÉPARATIONS

Forge, tôlerie, Menuiserie. Selk rie. Peinture
LIVRAISONS RAPIDES 

f AYIS IMPORTAIT f
X N'achetez paa de meubles avant d'avoir demandé 

^£ les prix et visité les X

I Grands Magasins et Fabrique i
f j j GRUYÉRW"1 |

de Bulle et Pribourg S
Là, vous-trouverez lia ¦¦ choix-, cansitlcruhle dc roau- fl

? bleis simples et de luxe, ff des prix défiant toute A
jj .  concurrence. ' ' 2

X Vente directe' ci sans1 Intermédiaire ^@ ' l D&OT DE'MBBlQÔé' :'- " @
? AoenuB de Pérolles, 4, & Route /téuoé, 4 J
J TéléjJlibnè'558' FFÎïéOlIR'G1 WKphdtrf KW J
X N.-B.¦— -Tous nos ihoÙblèï sont'"gàranlis au ctiauf- ' X
9 fage central.. . .. H 380F C33 tB)

CASINO; WJM - '
- nat» —

Dioiancho après midi, ù: 3 % heures
• PRIX RÉDUITS V-'J - .

DER ligRIKiS t̂
Bauernpcsse in 3 AkteiD, von ItAUCHENEGGES

Dimanche soir,- à 8 \>1 heures

Die polnische Wîrtschaft
Gesangeposse in 3 Âklen , von Jean GILBERT

Lundi voir, à 8 y, henrea

REPRESENTATION D'ADIEUX
Zum Bsnefiz ûei Charaktcrkomlkers Herrn Max Dtlago

Das Eûsfeô Mâdel
Opcrclte in 3 Akteu , von UEINHAUDT

I Goûtez les .#)

• ^®; Cigares

Qualités supérieures siiécialemcnt recommandées :
I « Bon Fribourgeois » \
.- [' « Flambeau » \ à 25 cent, le paquet de . 10 cigares.
i «• Beaur égara » \
f 4 Trlanon » à 3© cent, le paquet de 10 cigares.

Pcarmacies d'office
Dimanche IS février

ct service de nuit du 14 au
20 lévrier.

C Lapp, rue .'. ;. ."." ¦' .-... _, -,.? . 159.
t i«inr; ; i . r .osiu i Gei-tiran,

rue de Lausanne. S41-343

P;i i i i l tur * propriété* agri-
cole*

à vendre ou à louer
> 'î i : ,yr- : -  i. A. I t ivol le- t  &

C", Tour-Maitrttte . 12, Go-
_uè»e, TOelphone 38-bS.

Â VENDRE
2 villas hors ele \ille, train i
proiunité.

OÎT DJEEANDE ,.
k loner un cale k la campagre
aveo terro.

S'adresser à la Banqne Coin
mt relaie ert Acricolt, A l u
ttoarg. SSS

â VENDRE
1 barnais k l'anglaise , élégant

et lort , aveo garniture blanche,
2 harnais ele devant avec colliers
liûndner (garnitures" cn laiton- ,
2 harnais Bûndner avec garni-
tures blanchet . Bâches pour che-
vaux , garanties imperméables.

Occasion : ï harnlis à l'anglaise
usages, mais encore en bon éiat.

Pour lin de saison , je vends de
bonnes converlutes ein laine, avec
rabais. H 736 F 814

Se recommande ,
Fréd. Bolll, sellier

Nouvelle route des Al pet ,¦ • i )' b ,J a i-g, -

On demande à louer
i Fribonrg, pour h: as j u i n , -.t ,
appartement de 4 k 6 pièces et
dépendances (salle de .nain.ins-
tallêëj, aii' fei de-chanssée où
lM étage. Eventuellement on loue-
rait maison enlière.
• Offres par écrit, sons chiflres
JJ 725 F, à Jlaastnsteiri £ Vo-
gler , Fribourg. . 824

Vente juridique
L'office des poursuite» de la

Sarine fera vendre, k tout prix ,
jendi 10 février, à 8 s; h. du
mal in , au donicile ele Luc Co-
chard , k Prez :

t cheval , t génisse, 1 char i
ressorts , 1 concasseur, 1 harnais
et d'autres petit! objets. 852

Mises de mobilier
L'ofiice des poursuites fera ven-

dre, -k - t .mi prix , le mardi
17 février, à 2 h. de l'après-
midi , i la salle des ventes (maison
judiciaire) .- ' . .. ••;
. ? machines à coudre , t table

ronde , banapé , chaise longue,
chMSe-VrembouriccB, glaces, ar-
moires , lit complet , rideaux , pa-
ravent, ustensiles de cuisine, etc.

~VÏ?wnif3r¥arïwTt'Tm ' m' "ffmnmMTfwnimtammwrwt gflgTiailimBf-firrrnnt^^-TT "̂" ^''* "̂̂ -'*™"'"̂ ''̂ '̂ —

' Si Iks-DOPPSîi-BriU' f
de là BRASSERIE BEAUREGARD 1

En vente durant 4 semaines
I,,,,,,,,MMWIIM1II1BIBBT1IT——¦—

On demande
pour une importante imprimerie
de la Suisse romaedp, deux
condnctçars Imprimeurs,
de préférence sachant le français
ct de religion catholiejne. lîonius
références exigées.

S'adrcswr, sons pli fermé,
avec chilTiçs HC.20 F, à l'agence
fJaaieiitlei n é- Vogler, Fri-
bourg.

AV9S
i Je place d'nne manière continue

des jeunes gens
sérieux, de 15 k 18.ans — excep-
tionnellement aussi des plus, jeu-
nes — désirant apprendre l'alle-
mand , dans de bonnes familles
d'agriculteurs dè' 'no:re canton.

I'.<i .\- KAUBEB.
Xeuendorr (Soleure).

f fQstitQt de beauté }
fFréd.HAiVSEniAM¦ Pérolles, 6

CtilQcar pour dames
Spe'cia'i*fe

pour ondulation Marcel
Manicnre. Massage élec-

trique pour les «oins da
visage et des cheveux.

Téléphone 6.18

SËïïm HOMME
intelligent et eérieox , si possible
sachant l'allemand, troàrerall
place dans un bureau pour
faire eles écritures.- • • '• ' ' •

8'adress-;r. sous II 762 F. i
Haasenstein $• Vogler . Fri-
bourg. 859

ON DEMMDS
une jeunô fille
pour le service des chambres,
sachant repasser et servir à table,
dans une nonne maison. Bonne
occasion d'apprendre le bon alle-
mand. 11921 Y 761

Adresser les ofîres k Uadame
Bmûiehert, vilia ie Pommier,
TboDae.

r lato txj 'icoïsB ds cknfenri
AnrO-TSCHBKDl

e'.îrn!i:ij '.:;:;a I.' 0 13, ZarlcSi .
Meilleur institut de la ISnisse

: où .des gêna de . toutes positions
! perivent devenir de bons' ch a u f-
j leurs et , conducteurs do bateaux
¦ à moteur. ' ' 205J '
I Téléphoné 5184.

Demandez presscectos.

Qïi DEMANDE
pour ton ', dc suite, ct pour la
saison -. r _ ¦:.:: ¦: : eondnetenra,
iH' t i i r - . portlera, Home-
liera , aommellérea, femme
de eh. et ton» les autres em-
ployé» d'hôte U. 85Î

S'aeiresuer : Bareaa Iater.
aaUonul Salue, 31, rue l'hi
liupe l'iantamour, Gettttc

une fîï le
honnête et robnste, avant an
moina 1.3 ans. pour aûl^r aux
travauï eia ménage. Entrée toui
de «uhe. H ? ~.l F 818

S'adresser an Café da Bidf ,
r r l b ju  B.

ON DEMANDE
un gazçon de prine

Ettiée tout de snite.
S'adresser a SI «oidl-Bt

cii : i -c . f p  cer e. rue de Lau-
sanne. II 7C3 F 8£0

On demande une

§ouvernante
pouvant fa're le ménage dans
un petit Iriin de campagne.

Dsger dil , SatlgnT, Genève.

© ĵs Armes
qre T̂' à feu
FlbSerl de poche, 6 mm. ti.S.SiO,

Grand dep. Fr. *.CO. ftevolvta
6 coups 7 mm. dep. O.OO. Nickelé
Fr. C»0. Oenlrat Fr.-.O 30. Pis-
tolet. Fr. 1.60. Re.vnlver n* OHI--
tduches- ' d'ordonnances. Snisse
cal. 7/5 oa Brçwning 6/35, Fr.
il*.—. Pistolet automatique " St,
Browning} cal.- 6/35 Fr; ,88.00,
cal. 7/65 f r .  as.G»..— Fusil dc
chasse k 2 coup-*.- ' - -; . l' r. s*—.
Manitidns, .Catalogue gratis. —
Louis;  f; l i t  V , f ti l r . .  E' a.Vt -i- ji e,

Toujours un beau choix en

IMPISBS . vmm
pour la tapisserie

CHEZ

BOPP
"«Sac.- -.v in  de ménblcs

rue du îlr, 8, ïT.llKU'Ui ;

mêêë
Joli p'ano, en parfait étal , esta

vendre d'occasion, 4 bas prix.
S'adresser . par écrit, - sous

H 711 !¦', a Haatentlein * Vo-
gler , FiHbowg\ ¦' - 813 ¦

CHOUCROUTE
belle blanche, coupe fine , livrée
en selllcs a 18 esta le kg. par
Hax Maaron. ùMalnt-Aabln.

¦ ¦ ¦! ¦¦! i i i «ïïTf-irncf _FiB7rai.i,nw. -nac-a

Ca Brasserie du Cardinal
fribourg

rart «jKBtC ptfldMl !!••- mcis stulwicni. sa spe'ciîlil?
sl apprftlft dc ticrç brttr.e txtredoubic .

Btmt . SilMî:r, linfe tn ICts tl touttillcî.

; • ( s'adrcss« â ia Bic'sserie du Cardinal, â
fritcucg, cu 3 ses enlrfpêls. .„ _„;....,. .

MaDD&ctore Fribourgeoise de papiers
Henri CLARI Z, suce, de MWmi

Bureau ct magasin : Beauregard , 6

Fabrication ele saea et cornets ca tous genres
Papeterie cn gros ct mi:gros

Fournitures pour bureau , éco'*3 tt emba'lag'-s
Impressions diverses

Grands approvisionnements. — Prix 1res modérés
TÉIÉPHOKE 4.72

Se reiomoitnile.

i ~ |
I AmeuMements-Lileiirid' |

F, BOPP¦ Tapissier-décorateur
l 8, Rne dar Tir, S, FBÎBOUBG I
^ i tûlè de la Banque Populaire Suisse S
S ——ee»tm K.

| Grand choix de meubles en noyer et sapin
\ Lis complets depuis 99-fr. û
| Canapés, Dlïan», GUces, Tableaux, Unoléum, Tapis %
| Rideaux ot îteres
i 3Iaison connue pour son bon travail |
| el ses prix- très modérés 1

| OCCASION : 2 chambres à coueber en noyer |3 et 1 en Ea])in. très bon marché. glj . : . , g
i2^^i2SIi ŷ ^::^^^ '̂ ^i:^^

MISES DIS VINS
des Faverges, d'ùgoz et d'Epesses

Les ml.eî c'e la récolte do 1913 aaront Heu ie mer-
credi 18 février, dès IO liearcs da matin,
aax Favetpc».

DESIGNATION DES VASES :
Faverges

N" 16 1900 litra, vin blanc 0C°2
' •2? ?nî8 " * * NC 13 "00 litres, vin hlanc1 

,; ' ' ¦ » 14 uoo » , »Lpesscs ,„ ...
N°2G 500liues, vin' blanc * * "" * *
t 01 300 » _ > '• • » - .

L'Admlnistraticn des Vignes et Domaines.

TRANSPORTS EllMBRES
k destination de tous ; _ -.;• s

MimiTH-DDPÏRC-FERT Anselme MURITH, suce,
G e n c - v e  Téléphone i21

CERCUEILS tt tes psrc frili i limr UU di nili
'.M-.7Z L£3 FI33 V.'. Z Z ' i j

Dépôts pour le canton de Friboarg s
BULLE , M. Joseph BAUDERE, èb:niste
CHATEUST-DENIS, M. Emilo SCHRŒTER.
ROMONT , M. Charles CLÉMENT, ébéniste.

Ce soir, à 8 heures"CONCERT
do l 5 Or chestre du Théâtre du Simplon

au CAFÉ DE L'HOTEL DE ROHE¦ ¦: ¦ - ¦  PROLONGATION

Même Une àm\m clairsemée
est mUe en valeur par l'emploi fréquent da
KES.SOL-XtmmpooaQxœnlsouaui camomille».
La circulation du sang dans le cuir chevelu est
augmentée ce ipii active la croissante des clie-
veux ct produit en même temps un sentiment
d'aise et de fraiebeur. r«<|«t â 2» cis. dans
les t>!'.armacies , drogueries <-i parfumeries.

Phatm.  : G: Lapp ; H. Wuilleret.
P a r f .  : A. Huber ; G. Tbûrler.

OUVERTURE DU GRàHD HàG&SIH
d'érnëmèfiïà d'église

et d'àrt/c/es f unéraires
cercueils, cierges, coaroanes èà toiii gares

8e recommande au clerjô eu diocèse et à'
toutes les communsut s religieuses

BtŒCHUNGEfr, WACHEREL-STERROZ
Vàris 11, en face dc la Bibliothèque



&umm<mmmmmmmMkmmimMkmmkmm *.

| Banque Populaire de la Grnyère
û n iiLLLt , avenue de la Gare
i Noua recevons actuellement das députa d'espèces :

3 «n dépôt j  i uu 5 ans fiats, titres noml- a II Oi
« na t i f s  ou au porteur. - Timbre à la ¦! |< (O
1 charge de lu banque. Nous ai-ceptone en paiement dei
S obligations d'autrea banques, remboursable! dan*

l'année.

en dôpOt .d'épargne, irr.. Versements à '-M ..-1*.,, 01 ;
Sttr'ir de ' 1 fr. livrets gratis. Intérêt ™#_ [4 lo
è« le jotjr du vir--ement. Remboursement sans aWs

ni retenûe;d'intérét.

Condilions .spéciales pour d'pâ't Importants
Les versements peuvent Otro effectués sans frai» à tous

les bureaux de poste, sur notre compte de chèques
postaux i rn°. 188. JÏ i :B 15287

THEATRE DE FRIBOURG
fournie J . PREVOST (Privilège Ch. Baret)

llui eau : S heures. Rideau : S >/ ,  heurta.

Dlmonctie soir 15 récrier
SERVIR

Fiée* cn 3 actes , de II LAVF" W, de l'Académie française
ON COMMENCERA PAR

La chienne du roi
Piècj en I aote, da IL LAVEDAN

Prix ordinaire det placer- -1- ' ¦" .-¦",»¦
Location nn miianla cl<- mnalqar, 29 , rua de Lausanne.

FA1LLETÏ4Z

BLOUSES NOUVELLES
confectionnées ct sur mesure.

Grand choix dans tous les prix.

GRUS-ÉCOSSAIS
Royal family PORRIDGE

Marque « Ecolier » , ilk , .
Aliment rrcommar dé. par Mcsieur* lts médecins, pour adulte

et euUnU» ; ao \end en paqueia d une livre et de I kg., chez

EKMMAM, CBâTTON & C" /
Bue au Tilleul, 148 et 149

^̂ f \\\V IZ L'Australie, pays de~soleiL Les matières premières sont aussi illimitées que
f ^H ^m m ^ù  L'Atl8tralie a un climat qui convient à 

tout 

le monde. variées.
L'Austra l i e  permet aux blancs de travailler même dans Tous ces produits sont assurés d'un écoulement facile

sts rég ions les p lus chaudes, s'ils observent les précautions nêces- et beaucoup d' encouragement est offert aux fabricants locaux,
mires; Ceci ressort de sa mortalité , qui en 1911, n'était que Tous les passagers .qui débarquent des vapeurs doivent, à
de 10,7 %t , tandis.qu'e'le s'élevait pour la Suisse à 16,1 %o, leur arrivée, se soumettre ù. un examen médical. Les malades

I -\ ! ' ; ,pour l'Allemagne à17 ,2 %0 et pour la. France à 17,9 %0. - ¦ ôut renvoy és. ; _ ;ri;. -̂J -̂ _ - . •-  ,.. - ;;, ,..; , ; , ; . . . ; . , ;
r ; - ¦<, ¦'. y , En Australie, les roaiatKes êpidémi-. ¦¦.. .-.¦. ¦.¦.¦, - ¦ • ¦ -¦¦'. -=- ¦ ___^ Tous les animaux, importés sont

; ques comme la fièvre jaune, etc., tant ~" '-» %-̂  
" mis en,quarantaine-

inconnues. ' ' lBBIfflllÉW HL^''*^ i M /_iaM__MMlll ~ 
^"̂  " s'en suit que lts produits avstra-

. " . - ' • ' ' ••* ¦ • ¦'•¦: >. -s l ii ¦!', - ï .; I : :¦. . *:;: ' ' . ¦¦UÀuBtrai ie  possède d' excellentes fc* '- j^É
Ŝ ^̂ O

^ 
liens viennent d' un pays sain et sont pro-

écoles primaires et secondaires, ct des i'-^-i—J- "'x •'£?}., ? Wv^^Pi^L: -̂ "^'^^""
'-'̂  duits par dès gens sains.

^c ^ ^ f̂ éf i i M^ lf v:̂  ̂ même que les écoles, b, la liauteur. hêiiê&'-^K^^i'̂ X̂^̂ ^̂ ^M^Ŵ ^̂ ^S-kL Suisse qui a son siège à Neuchâtel , I- 'y \^M(j . f̂ - '.-A.i ^
1̂) wfsw ^̂ ^̂ ^̂ ^ ' 

En Amir ^We  ̂ l'art et h sport sont [ ŷ Ŵ^^̂ ^ 8̂^^^^ â||̂ î̂^̂  ̂ Bel-Air , 23, et qui donne tous les ren- /Ç^Ï^^ '̂ - ĵ M

^̂ œ âlâ^̂ ^^̂ ^J 

L'Australie 

est un pays essentielle- ¦¦ . - . ' - " ¦¦¦ L'Australie est aussi représentée en \ j K
^MMÊkh^^. '̂- .

Ĉ ^̂ ^ÛéA^̂ ^̂ §  ̂ ment dc la race blanche qui le gouverne. ~~~
. Suisse par une maison qui importe ses f /  Û̂ ^M^̂ Ŵ \'

$MmÈŒÊh  ̂ L'Australie a p lus de cent-mMions de moutons et produit la p lus - ' p roduits. [Adressez-vùs - à MAL W , Mfol « ClQ , SO , m 4a Staai , (Mit, ^R^SMtàW
y^^^i^^vK, f i n e  laine du monde et la «leilleàra viande de mouton. La viande de Td vous donneront lous les rensei gnements désirables sur ces produits. /o ^ ŜÊm (\
/?fipfe>  ̂\ 

' bceuf australienne est réputée pour m saveur. Elle a l a  graisse blanche ' ' " . Le Crédit  Suisse , â Zurich est le représentant de la Banque /^  ̂ Pi^̂ ^M /'

V /̂SÎ  ̂ èt 'poiè de graisse jaune.. Me n'a pas de mauvais1 arrière-goût., . ' d>Elctt australien, pawr, faciliter les négociation ? commerciales. 
ÎW Ŝ^̂

7

{Yn&&ÇS&>Éritè. *-'Australie pr oduit dè magnifiques frui ts  qui arrivent en E\c- *•»¦ ¦»««»Hi?l»».KW»«n* émlicwir vn. 'Antraifo doivent n'adresser , en ^-'î^*̂ ^^^>^^^ywîrSKb£ÏÎ«&*a -l ' .i ' • ilï. ̂ .'ill'.- 'r i  î , '.' :'¦'' '¦ '¦ '• » " . ., premier lieu , an lluren n fédéral de Téinl urUlon a lierne , M non j ¦¦ /?trf»̂ / /^4rt?Vi
'
'
rEtâÊÊÊËn  ̂

rope en .avril et 
¦
Wh alors.quori n g trouve point encore d'autres fruits, .̂burd .a iteprê.eamat de i'Au..n.iie e» N _ ,i _» c. ,- /̂%^̂^̂ f̂ \

YÊ'lÉinSxBSiRS&rl L'Austral ie  produit aussi de Vexcellent beurre , du miel et Publiée par le Gouvernement d'Autlratie. ^// wSffî f̂â^̂

t 

Veuillez remarquer les prix w»
des arlicles dc première.qna 'lté reconnus les meilleurs , fabriqués par la / |»

Fabrique d'Horlogerie JUL.

C. WOLTER-MŒRI Èj lmï
ExpUtUon wntte remfcouissmmt, w« garanllo 6crW» d*3 à S ans ^Ht ><$!*?¦- ', WF ^

X'  «0». KéTdl de N» 890. Jolie Pen- s. 1I7a. n#irnla. N0 tt0?- ««'ealalenr
S«$ lieue C0K.rr«Cl P«*5? ' W..iter-Ma-rl.. -dal«Si.«boi..e«ipte . tenr moaerne>

B
h.ul ïï^c^ISn^îShaut. 19 cm., boite nie ko- haut. 48 cm. l>nn mou- ' larg. 3S cm., en nojcr mat

v» BOO n««il.i.n* l*ft . »"tm»™ tilia 'un» Tetneat. ' Fr. S.O* b« cm., larK. 30 cm.. a,« M«MJ polies ttS» OOO. Ité»ulaieiir , . . . . 1V S.HO .. „. „ ., „„ tr*s Lelle exécution en glaeea laléralea , ornementhaut. 80 cm.. cabinM en P" olooh"
A 

tr ™° R»50S.H«| ïOem., Bl}le moieme cabinet Supérieur avec la croixnoyer mat av-ec partie» V 2«. HèyeU Bnby scnUrtu». wignéa en noyer , |mouvement fédérale et OoillaumeT«ll.poliea et glaces latérales , exira . haut. JO cm., avec hr .  2.9B ' ! '. ., i balancier.Helvt iia. ,mou-mouvement ressort mar. une .eul» cloche Fr. 8.20 M» 012. Coueou, reason march 15 Jour. 
marchantchant 15 jours , avec •». W 300. Kermé heirot- haut. 30 cm. richeacnl p- aveo aounene cathé- ,5 ^8 avec Xnerieperbe sonnerie, Kr. 13.90 tii|uemem, le mei l ur et ture, mouvement niai- drale I-r. 22.00 ctthedrat 't ¦ constructionle plM »ûr de. réveils ,if , 

c
hante les henrw et très él^am'e Pr 27.00

Ce» régulateurs aont actuels Fr. 4.— les demies l-r. 15.- S» 1102. Mime mo- *•• 030. Uégulaleur
accompagnes d'une garaa- Chaiju» modèle aveo ti' BU. Coueou, déle.que ci dessus, gran- »u|„e> Illênie mpdèlr ,
ue écrit* («jur i ans cadran rip«ùo«jut. - «;!> plus- haut, 4î^œ., WI«f0iiljf. ' ,9fU£ réduite t rA17.00 haut. 10 cm. larg 36 em

- . ;  • ,•./ '- ~. M tcenU turë; - Fr. .I«.00 | 
¦:¦;¦¦'.¦¦ . .. ' ¦ . Kr. 2300

Tome marchardue ne convenant pas peat éiré immédiatement changée contre une aulre , de préférence des répa>ations
de montres, même celles 11e proxenant pas di- ma lal.rii-ation ront exécutées prompument et & bou man-be par des ouviier»
consciencieux. Caialogaè de luxe, pour montres , chaiaes, articles do . bijouterie , régulateur? (t ^évtila , graiU et franco.
Représentants sérieux aont demandés dans toutes les localités.

Theater In Dûdînsen Salon de coiffure moderne
• u M 1 o L L r Mffi * KIEFFER

j / n  .noter tsannnot . Grand'me. 3« , î^ôta sco
Je Sonntats, den 18. Jsnuar, den 26. Januar, dm 1. Februtr, G R A N D  C H O I X. DES P A R U R E S

den B. Februar , den 16. FeJj ruar 1914 p°ur *°iTées el bals
v Spécialités ondulation MARCELLE

T-.. -m-y- . A TEINTURES El P O S T I C H E S  EN TOUS G E N R E SJJie Krotzer-A.nna ¦¦¦——odei* der WHdhûter 11
Drin-.a aus dem Jauntal . in t Akten , von H' Louis Tbttrlcr I I ¦ ¦ fl f! ¦ QQ 4_Â«aMI ¦____»'¦*Ins  Deutsche ûbersetit von Alton* Aei.j H Ln U 11 U I bO IO Vl IVI

A'eue prâchlt'ge Scsnerien. SchmuçAe Trachfen. I l
Zwitchenspie'e von lôbt. Orche«t«rverein Dûdingen. I T i. A IKITnil 1 - J *m&$£32&gmtetè \WMî II aux Mai

Qalleris I rr. — VorSestelInn^ der-Billele bis inm Vorabend des H -¦* .
Spieltages : Hôtel de» Al ptfs. Telepliqn. 1 H ' , • ¦ j

Gûnstige ZuRvi^bindong, Hichîunc Fnibnrg und Bern.: il *'!'.''. *» ALMIM I VA I MI |\_»>̂ !!M -M ^ 
da h l r  . .mme ° I J U il 316 1 " O 8 11 l" U G 11 1SZa rechl zahlreiehem Beaurhe ladet frenndlichst ein . _  1SÎ . g I "u*wl "."? •*w',,v*

Die Theater. eaellaehofl OUdlsgen. fi"™* "M""MI """TJ "'TIIMIIM..III IVUt  Ull l Wtu-*-mlma 1WEtl

Ooooooooooaoooooooooooi
¦N MON NOOVEAO

j Lgg&ïi chapeau de
n \¥.ËÊÊÈÊÈÊ$ cheminée

est sapérit-nr à tous lm
systèmes, il augmente et native le tirage

Prix modérés

J. DftGHE T-PAULU
f erblantier '-

FJUBODRG.ru dés lig '̂St-tt
Nouveau magasin : Boute des AJpes g

ooooooooooooooooooS

Mises publiques
Pour cause de décès , l'hoirie Corpataux , à Kcuvlllens, expwera en

mises publiques , le lundi Î3 février, à 2 heures da l'après- midi , i, la
pinte d'l-_lcuvill cns. uue maison d'habitation de 5 chambres, ouisioe
avec remise tt jardin , kiluée & proximité de la route cantonale et arr(|
du tram. Le maiin dès 10 henres on vendra l« mobilier tel que lit»,
commodes , armoire , 1 tables, rhaisés, banc , bulîet , toute la hatteiie dc
cuisine , brouettes , meule . 2 moules de bois , t ia»'de bois coupé, en
Viron 400 fagots et quantité d outils trop longs t détailler.

Si la vente de la maison n 'a pas lieu on la mettra ea location tooi
de suite. Les mises se feront nu comptant.

l ' our  les exposants : K. Corputaui.

E3jjjg» ÇlVOUSTOUSSEZ Méfiez-vous ^Sùfis
ŴytÊ /S  ̂ Prenez 

las 
véritables . des imilahons *Mf WA

^̂ .l̂ RnNRnNïi EXIGEZLENOM^
*5Kî? OT .».DO'>,IBONS j ofiTTaie w t.Mmur\

J*ĝ j B00R6£ QNSDt 5APlK![
: D ĈèS i RO^R|

Machine à coudre « PHŒNIX_T~
est \a mtîilleui'o int familles, méliers et Industries

SIMPLE, SOLIDE, ÉLÉGANTE
Autres marques, telles que : 8tcswei

pMi*. et Victoria , A canette droite, vibrante, rota-
)-./_ ¦; tive et centrale.

'̂ "Mx.jf* Machine d'occasion à psr i i r  d.> 25 fr .i
n-H^E} aiguilles , fournitures et réparations pou:

TéMHBB ton8 8J'»tèmts.
(KtT  ̂ Vtnte à l'abonnement. —Catalogue grallt.
AKJ REPRÉSENTANT t

7't'lL. J - FOHTAïiAI , mécanicien
^ET  ̂ Magasin et attiier : Rae (tu ill M, FRIBODRG

Vente de domaine
Le soussigné exposera en mises pnbliques , pour cause dn cessation

d'exploitation, le Bs*ter*«l lli ft-vtler, a î heure», i. ('«nber»
«Iri Lii.n a'o.-, â Fjarvamy-le-tiraad, le domaine qufe iio.- .s. i-
dans cette localité H. Anioi . ia  Pleeand, !T»o fraus. Ce rtomaine
est d'une contenance d)  89 pose», presque en un seul mas,
d>»«»lle._>» l«rr»l», aveo bâlimeiit en bon état , Rranee & pont ,3 écuiiet et porcheries , situé an centro du villajrn ; eau 'intarissable.

Bonus conditions de paiement. H 2V» U >0S-333
Pour l'exposant : Je.an Fr'ond , fondé de procuration.


